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Hasta el logro de la victoria 
definitiva sobre todos los ene­
migos de las libertades y de , 
las reivindicaciones populares

Compaña d e  siem pre h a  sido , en  todos los órganos de prensa de la C. N. T., la 
iñsisíenda m achacon a  sobre la  necesidad  dé aunar todos los esfuerzos de los sec­
tores antifascistas, subordinando los pecu liares intereses de cada  uno de ellos, y las 
w o lo g ia s  particu lares, a  los suprem os intereses dcl triunfo sobre el enemigo 
pomún. Sin dudas y sin  vacilaciones de ninguna clase ha m archado siem pre  la 
Vonfed¡eración N acional d e l T rabafo p or  la ruta de sacrificio y de estricto cumpli­
m iento d e l d eber  que a  si m ism a se había m arcado  ;  todos sus desvelos, lodos sus 
0acrificios, s e  han  encam inado directam ente, siem pre, a  lograr el triunfo claro, 
Mmpio V rápido en e tan -irdient-'mevte an hela  el puoN o españ ol, y por td q w  tantos 
cam aradas de Iticha y  de c la se  han im m olado su v ida y  han  derram ado su sangre. 
Pues bietn: quien en todo m om ento ha p en sado  y ha obrado de acuerdo con e$te
}>ñncipio e iem en la i a h o ra , cuando los m om entos adquieren  perfiles  . viialisim ós, 
rascéndentales, cuandg s e  utue» • jtw adffs decisiuas, ni podio penáar d e ‘otra 

m anera, ni podía so sten er-o tros'postúladosV- > ■ ' ■ r  ■■ - i '
L a  posición  de la C. tP. T:. es bien  ciara, y . todos la covfffien :  sin p a c to s .secre­

tos d e  n inguna c lase, sin otra finalidad que la de alcanzar  lo victoria por la que 
istam os luchando desde hace veintiséis m eses, toda su atención se róridensa en 
ios p roblem as que la  guerra p lan tea, y lodos  su esfuerzos se dirigen a  lograr esa  
victoria m ilitar que ha de ser precursora de nuevos iñunfos y veh ícu lo'de niieuos' 
(/ trascendentales éxitos.

P or  e so  hoy , enfrcntá'ndonos con todos  los m edrosos y  con todos los vacilan­
tes, declaram os abiertam en te que en  lo C. N. T. na caben  posiciones transaccio- 
lisios, que sean  u n a pérd ida  de esperanza para  nuestros trabajadores revolucio­
narios, o  que im pliquen una claudicación en  los rígidos principios d e conducía y de 
pensam iento que son  caracleristicos del antifascism o. Y esta es tam bién  la norm a  
austera y  voluntariosa que debe in form ar la conducta de todos los buenos anti­
fascistas españ oles, de todos los hom bres que uniéndose en su com unidad  brtsica de 
principios y de postulados elem entales, que a fm n an do cada  día su solidaridad de 
pensam iento y de acción , se lancen  de u n a  m anera abierta y clara  co^nfro toda 
'Clase de m an iobras que j^ elendan  derru m bar  — en parte u en  su folofidad — las 
halagüeñas esperanzas de los trabajadores españoles. .

H an pasado  defin ivam ente los m om entos de las dudas y de las vacilaciones ; 
se im pone cada  día, con  m ás fuerza, con m ás energia,_la necesidad de una firm e y 
com pacta unión entre todos los sectores del antifascism o espafiol que se m ues­
tren heroicam ente dispuestos a  llevar la lucha hasta  sus últim as consecuencias, sm  
albergar en  su p echo , n i a lim en tar en  sus m entes, otros pensarnienw s que n o  
sean  los destinados  a  lograr e l triunfo definitivo, la  uictoria absoluta de nuestras
armas.

Ese triunfo, esa  v ictoria, es la.'única que satisfará  pieriamente tos anhelos de. 
nuestros trabajadores, y ante  lo cu al.d eben  inclinarse desde hoy m ism o, todos los 
eacñsmos v todas las am biciones particu lares. Por esa victoria es p or  la que han  
caído m iliares de cam aradas de c la se'y  de lucha :  por esa  victoria suspiran todos 
los antifascistas españoles, y  en  esa  victoria se cifran  nuestras esperanzas de una  
Pida libre u diuna p a ra  todos nuestro trabajadores  i/ paro todas las generaciones  
futuras Por todo esto , quien no piensa y trabaja, exclusivam ente, p or  el logro  
de ese'triu n fo  o tenemcfs derecho , a  que tienen derecho nuestros caldos, no 
sniede ccn siáerarse com o buen aniifascisla. j  , ,

Todo u iodos subordinados ai-triunfo total 'de nuestro pueblo. Todos los buenos 
anlifascistas form an do en filas com pactas, firm es, profundamente, leales e  intima­
m ente sinceras que, ded icándose únicam enle al esfuerzo renovado y a l sacrificw  
fecundo coloquen , por encim a de cualquier otra  d a s e  de in tereses, los intereses 
im orem os del proletariado españ ol considerado com o entidad genérica superior, a 
la que inelí^iótemenle es n ecesañ o  servir, con  absolu ta lealtad, y con  entera

renunma^dn. victoria ; ese  es e l cam ino que deben seguir todos lost
buenos antifascistas.

Non 1
L’Espagtie n’est pas un peuple mineur 1 
L’Espagne s ’est créée toute seule sáns 

l ’aide de pei'sonne. Elle n’a pus de par- 
rains k  qui devoir múme le re§pect !

L’Espagne n ’a lien á savoir des Irac- 
tations qu’on enlame autour d’elle. 

L ’Espagne est libre de son corps. 
L’Espagne n ’est pas un pays á deml 

factice créé autour d’un tapis vert. 
L ’Espagne est un pays réel.
Ses írontiéres sont totales et.naturelles. 
Maúles montagnes et mers, elle ne les 

doit qu’á la nalure.
Non 1
L ’E.spagne n’est pas un comptoa- de 

(iuincaillerie.
Elle ne s’est jamais mélée de la politi- 

tiue intérieure de quelque pays que ce 
soit.

Elle demande les mémes égards.
Non !
Le sort de l ’Espagne ne se décideia pas 

sans son assentimenl.
C’esl á elle de donner son avis.
C’est á elle de prendi*e sa dédsion.
Elle n’esl pas un gibier dont ou doime 

une enlrecóíe ü l’un, une cuisse á l ’aulre 
et dont le dépeceur a droit au róti.

Elle a tenu tSte aux dépeceurs armés 
de tanks. elle üendi-a tete aüx dépeceurs 
ai’més de plumes.

Car elle n’ignore pas que ces plumes 
.sont faites du méme acier !

Non !
Elle n’a pas de conseils de paix á re- 

cevoir de ceux ciui par leur non-interven- 
tion unilatérale ont permis á  la gueiTe de 
ilurer deux ans I 

Non !
L ’Espagne ne peul pas admettre d’avoir 

ti ptiyer de quelque raorceau que ce soil 
(le sOn 'sol le retrait des troupes de Mus- 
solini désemparé par les dizaines et les 
dixuines de miUíers de morts quo lui a 
coiUé giierre et par les v^ngt milhards 
qu’elle Iiii a engloutis !

i'.'cst l'Espagne qui serait en droit de 
dem andar des iñfiemnltés pour ses, tilles 
clém&tées-et póur son-mülíon de mcíimes.

Si-MusSólini en a ass'ez qu’il s’en ’aille. 
Rien n’esi plus simple.
II ne voudrait lout de méme pas qu’on 

lui oíi're des lieurs pour son départ ?
Mnis demander qu’on lui paie son bil- 

Ipt de retour c’est un peu forl 
C’est' méme trop lort.
Non. non et non !
Et M. Chamberlain n a  pas á lui offrir 

quüi que ce soit pour le « dédommager 1 » 
sur le dos de l ’Espagne.

L’Espagne n ’appartíent pas á M. Cham- 
beiiain.

Les Espagnols sont libres de se donner 
le gouvernement qu'üs veulent.

lis ne sauraient entendre plus long- 
temps que le départ des Italiens soit con- 
dilionné par l’installation á Madrid d'un 
gouvernement favorable h l’idéologie de 
Romo.

lis ne peuvent que hausser les épaules. 
La paix, üs la veulent et ils TobUen- 

dront !
lis Tobliendront comme des hommes et 

non pas comme des brocanteurs.
La brocante ils laissent cela á ceux qui 

en ont fait une régle de pouvoir et de 
domínalion mondiale qui n’ose pas dire 
son nom.

Non, TEspagne ii'est pa.s un objet de 
brocante.

Et la sécurilé de la Frailee non plus 1 
Car si le Danube n’a jamais été notre 

frontiére naturelle, les Pyrénées, elles le 
sont.

El á quoi sercirnil-il que soient retirés 
cení ciíiquante mille Italiens pour que 
l’Espaqne en fiére soü  sous la coupe d'un 
gouvernem ent fasciste espagnol. espagnol 
certes. m ais fasciste tout aulant et par  W 
allié de Berlín et d e Borne et de tout cc 
qui chez nous íravaille á  la destrucíion  
de la République.
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Nous ne pouvons pas lolérer cela.
La, seule garantie de la ' sécurité fran- 

caíse .qui nous reste c’esL de u’avoir plus 
Ja ci'aiüte d'élre ^ ignarjiés dans le dos 
par le fastísme.

Nous n’avons pas á tolérer que notre 
sécurité pyrénéenne el africain© soit 1’ob­
jet de marciiandages.

EUe doit étre 1 cette sécurité !
El sa seule fagon d’étre c’esl de i-edeve- 

nij' ce qu’elle éteit avant la conquéte des 
Bateares, des Columbrettes, du littoral le- 
vanlin, du' Maroc espagnol, de. rifn i, du 
Rio de Oro, des Cañarles.

II n’y a pas k  sorür de lá 
üu alors á  renoncer á toute sécurité. 
Cela nous disons ; Non 1 
Ce ne sont pa.s des maquigiionnuges 

qui sauveront la siluation.
C’est de meltre fin uu . criin e ' de la 

non-lntervenlion unilatórale car d’ici que 
toules les troupes ila liennes  eí germ ani- 
ques soient parlies d’Espague. il passera, 
hélas, enoore du aang squs les ponte de 
l’Ebre.

Quant á l’Espagne, elle saura bien elle 
detendré rhonneui- de l’Eui'ope puisqu’il 
n’y a plus qu’elle et falre entendre qu'clle 
n’est ni á séduire, ni k  louer, ni k  ven­
dré.

II la faudrait plulót tuer toute avant 
de pouvoir la dépecer sur l ’é ta i .

Mais le combai que ses tortionnaires 
aumíent k  soutenir serait tel qu'épuisés 
ils ne lui survivraienl pas, 

lis le savent bien 
Et voilá le drame pour eux.
S'arreter á  lenips mais en sauvant au 

moins la fagade devant leurs peuples. 
C’est toute la comédie du jour.
Que nous importe la fac^de de ces 

gens !
Et (lu’importe-t-elle aux Espagnols con- 

templanl avec indignation la fagade éven- 
trée de leprs plus ^plJss cites ?

P. S. — Ces ligues étaient écrites quand 
parvml la nouvelle dli retrait de 17.000 
volonlaires italiens. ’ . '

-I-TouiTah ! Tout do'ux ! • . .
Certes, e'est un comniencement, mais 

par rapport a la masse c ’esl bien peu de 
oh(5ses.

Pour 10.000 volontaires gouvernemen- 
taux relii-és du front c’est tíO.OOO volon­
taires italiens et allemands qui devraienl 
étre rapatriés.

Quand nous vous disions que d’ici 
qu’iis soient tous reñirás il coulerait en- 
core du sang .sur l ’Ebre et que le nieilleur 
moyen d’acTiver leur départ c’étail de 
metlre fin á la comédie (ie la non-ínter- 
vention unilatérale ríen qu’en ouvrant la 
frontiére au passage (le raatériel.

Lisez bien ! Ces 17.000 hommes sont 
ceux qui restent des armées italiermes 
envoyées dés te débul. En effet. il ce sont 
ceux qui se battenl depuis plus de 18 
moís.

•18 mois ga fait une année et demie.
La guerre. d’Espagne a deux ans.
Or depuis 1 an et demi les envois de 

troupes ont été tout aussi massifs jusqu’á 
ces six derniers mois.

11 s ’agit done du retrait des combaltanls 
les plus fatigués. II s ’agit du retrait de 
ceux dont Ies familles s ’impatientent Irop.

Ce n ’est pour le moment qu’une opé- 
ration d'apaisement ¡ntérieur pour ritaüe 
oii le m'écontentement gronde.

Et, en oulre, ce n’esl qu’une reléve I 
Car tous ces vélérans de la guerre d’Es- 

pagne ont été remplacés par des troupes 
plus íraiches depuis dix-huil mois et 
moins.

Qu’on ne nous fasse pa.s prendre une 
reléve pour un retrait.

Nous aurons le droit de penscr cela 
lant (pie le retrait du cóté de Franco 
n ’aura pas été aussi total que du nótre ! 

Atleiidons la suite.
A. S.
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PUEBLO ESPAÑOL PARA 
CONQUISTA DEFINITIVA 
SU INDEPENDENCIA Y 

DE SU LIBERTAD
Las anécdotas, en  defecto de otros hechos de au len lico y positivo valor h islórice, 

liaw n  Síi imporlanciu. Y mas las anécdotas que nutren la actualidad palpitante.
En nuestra guerra, se perfilan  a diario, por encim a de las anécdotas, para  

sofirojo  de los personajillos de m iscelánea, que les dan  vida, los hechos form idables  
!/ m agníficos del sacrificio del Pueblo, en su lucha a 'muerte contra e l invasor.

jUíllflres y millaTes de m uertos gloriosanienlc  üu el coinhatc por la L ibertad  
y por la independencia de España, deberían  pesar  en la conciencio de todos los 
vivos. Los inm ensos saorificio.i del Pueblo español en  el /rabujo, en las prívuciones 
de todos los días, en  el m ontenim iento de la voluntad inahalib le de vencer, deberían  
aguzar las conciencias y  Iterar el im perativo del jM mpliniiento del deber a  quienes^ 
crean debere.<t p a ra ' lo s"  dem ás, m ien lrof.q 'á» 'm u fian  su responsabüidfld  v "sú 
esfuerzo a los deberes qu e .'eh  m uchos dasos.-éüos m ism os se crear.on-por meví^' 
afanes de conquista de situaciones persona¡lps. .

‘ Hay otros deberes, por deciiio  asi, inm anentes, y son aquellos , que acornpañan  
el dcscm peño'de misUmes o de cargos de responsu hití^ d  potilica o de m andato  
de las Organizaciones dem ocralicus. compronu'iidás en''nuestra lucha. Estos suelen  
su iclarse  a los im perativos de la ley general o de los reglam entos orgán icos  gttei, 
rigen la vida norm al de aquéllas.

Los m ilitares que abrieron  las puertas de nuestro suelo a  las fuerzas de 
invasión, enviadas p er  los países iotaülarios. lo ¡m m ero que hicieron fué levan­
tarse, crim inalm ente, contra estos d eberes . Se sublevaron contra la Constitución, 
contra las leyes todas de la República, contra el Pueblo y sus sagrados intereses, 
contra sus m andatos, contra España y  contra lodos los españoles. Fundarnenialr 
m ente, real¿2a7on eí crim en que vienen sosteniendo, agravando, contra la libertad  
de los españoles, lo m ás querido, lo que nu podrá jam ás perecer en  su espíritu, 
ni en sus devociones, en  los m óviles lodos de sus artos y de sus pensam ientos.

A la República opusieron y oponen, con las m ás duras cadenas de la  tiranía, 
el loialitarísm o  ; a la expresión  libre del sentir y del pensar y del obrar  del 
Pueblo, a  sus an.9icrs de progreso, de llen ar de grandeza su.s destinos y de superar 
su desastrosa situación de cara a un claro porven ir de libertad, de tolerancia  
y de com prensión entre los españoles, opusieron y oponen sus gavillas de asesinos, 
su m áquina de terror y de crim en, su patrón salvaje de pen,somtenfo, su acció ii 
chorreante de sangre y de cieno. Son  totalitarios. N osotros, no. Contra e l totali­
tarism o m antenem os  la guerra. Es nuestra razón. Para 'nosotros no  hay mds- 
rey, ni Roque, ni Dios, que el P u e b lo ; no hay ni caudillos in falib les, m  je fe s ,  
que no se equivocan nunca. No hay nada m ás que la voluntad del Pueblo, mante*' 
nida con las crinas en la m ano, con el sudor, con  la ungusiia. que se supera  
todos los dias y en todas las horas ; nada hay que esté p or  encima de  lo que h a .  
de ser la salvación  de su ¡iberlad Todo lo que atente contra ésta y contra los inte­
reses presentes y futuros del Pueblo, m anténgalo quien lo m antenga todo lo que 
no contribuya a  centrar de una m anera segura e l porven ir de la salvación  de' 
España y de ios españoles dentro de lo que es su voluntad, abre un 
abism o de descalabros a  nuestras posibilidades. Los Irahajadores, en  las horas  
dram áticas que estam os viviendo, así com o todos los elem entos progresivos y  libe- 
rales del país, saben  y exigen, que por encim a de parciales interpretaciones de las  
conveniencias nacionales, sean atendidos, en  prim er térm ino, .sus intereses direc­
tos, auténticos,' incuestionables e indiscutibles. L a  política de España ‘no puede  
estar ditrigida q otras exigencias en  el interior, y en  el exterior m ás que a  éstas.

L os  espartóles de la zona leal a  su cau sa  de libertad y  de em ancipación , fren te  
a la  agresión y  el dom inio extran jero , con  careta o sin e lla , sea el que fuere, n o  
aceptarán  otro destino que el de su triunfo, el triunfo del Pueblo españ ol y  d e  su; 
voluntad antitotaUfária, liberal, sin hipóte cas ni para su presen te ni p ara  su futuro.'

Esta es la política que reclam an los (rentes d e lucha y del irabajo . No otra.
A PORTES.

El proletariado españ ol ha dem ostrado  
hasta la  saciedad  que sabe  conservar el 
control de si m ism o y toda la sangre m a  
frente a  las circunstancia m ás lerrtble- 
mente adversas. En la  lucha contra el ene­
migo invasor se crece, se olmda a si 
mismo V se en trega totalm ente a l  ob?eítuo 
de alcanzar la  victoria, a  la cual lo  in­
mola todo. ! Todo ! Ha de ser preciso que 
su espíritu se m ueva por el 
convencimiento clansim o p ara  o o n v ^ w  
tn una reátUlad de inm olación , su bida. 
Pero cam inar en  la lucha no sólo quiere  
decir batirse contra el enem igo. Para que 
ei brazo se m ueva con  vigor es preciso  
que la cabeza  tenga un norie, una airee- 
ción, un propósito firm e.

Tenem os bien  dem ostrado, no-por la p a -  
labra, sino por fel ejem plo , que no hay 
nada que nos induzca a  deseniende'm os 
del presente. Presente que quiere decir 
guerra Presente que signicica discipb'na, 
esfuerzo, voluntad y a c c ió n  subordinados 
coa ¡a querrá. En una palabra; ;  sacrifi­
cio. II lo que sea . para llegar' a  la meta 
del triunjo. V o‘ podemo.s desen tendem os  
del presente. De ninguna m anera. Hacerlo 
sería incurrir en  la íraición, pues la trai- 
rión se m anifiesta en  m uchas form as. 
Pei’o no desen ten dem os del presente, ¿ sig­
nifica que. podem os hacerlo sobre el futu­
ro ? Vo. El presente y  el futuro están in­
disolublem ente ligados. V a  ellos, el ager- 
Por e.l futuro peleam os. El presente es  la 
brutal expresión  de  la contienda, que se 
crien derá  hasta el d ia  de la victoria, pese  
® b's m aniáticos de la m ediación  Y todo 
el futuro depende de él. Si no podemos de- 
^entendernos del presente, pucs. menos 
Vodremos dcsen lendcrnos  ¿e nuestro fu- 
•*«ro, ‘

ANTE EL PELIGRO « M EDIADOR »
LO  Q U E  C O N V IE N E  A FIR M A R

PRESENTE Y FUTURO DE LA LUCHA 
DEL PROLETARIADO ESPAÑOL

Et m ecanism o üc la organización prole- : 
taria alca'nza su gran poder cuando m ás ' 
precisa es'la  división de la ¡unciones y su- 
buena articulación. La ■•potencia del nú-, 
m ero es la que permite poner en m archa  
la d iversidad.de fuerzas, cuya acción múL-\ 
tiple deviene en  objetivos de unidad cohe­
rente: Antes üe.la  guerra'el niecnnismo dei 
nuestra' organizqpión se em pleaba  entera-, 
m ente en una acción  com balit a. Minar las 
bases del sistem a y procurar et quebranto  
de sus fuerzas era el objetivo inmediato. 
Ahora la organización cum ple una misión 
distinta : tiende a  construir. Por eso toda 
la preocupación será  poca e.n torno a los 
puntos básicos que abarca  todo el plan cons- 
irucliro de la organización . El mismo ím ­
petu que se desarrolla para /ii,/rir^-l Ejer­
cito de com batientes que. ben o.s: de fe, 
sean  capaces de resistir y conlrn.alacar, 
debe llevarse a  los. órganos bgsieo.s de la 
jiTodveción. Y en todas parles el funciona­
m iento m elódico de los órganos responsa­
bles debe' atcanzfir su m áxim a eficiencia.

Una preacúpación debe sobresalir  a to­
das  : la  unidad.-'El secreto de todas núes-

Iras fuerzas en el presente y en  et futuro 
radica en  la unidad. Lo que fué un anhelo  
en  lo$ dos sectores del proletariado espa­
ñol es en  realidad la piedra angular ,para_ 
cualquier creación  que se pretenda reali-, 
zar, y  la 'sa lv a g u a rd é  contra  lo¿ inten­
tos de pasteleo y  ue'nlo' de España que 
pretende realizar  la diplom acia .in terna­
cional

Debemos eu,'lremcr la vigilancia perm a­
nentemente. Vigilar y  rectificar las lagu­
nas que puedan existir en  la unidad. Sol­
dar muy fuerte lo que hoy .son a r licu é-  
d on es  forrn.uladas, para que devengan en 
nriicnlaciones inaestructibíes. Trabajar  
muchísimo 'más, pero  m uchísim o m ás, el 
espíritu de fas m asas  obreras, paro que su 
ej(’»¿plar conducta unitaria traduzca en el 
principio básico  puraMa m archa presente 
y futura del nioviniiento obrero. Dehe ser  
claro II (irm e el convencim iento de 
esa unidad para hoy. Y tanto para  
hoy com o para  m añana. Si e l refuerzo de 
la  unidad en  el presente supone contribu­
ción hasta el limíte m áxim o de todas nues­
tras fuerzas vara  nasibiíUar la  au erra  v

hacer de é  unidad el instrum ento m ás 
poderoso de la v ic lo r é . E se m ém o  re­
fuerzo significa una garantía para  la 
cofnpenetración de l o s ' esfuerzos en  é  
construcción del m añana. Nuca estará  de 
m ás la preocupación perm anente- p o r  
cuantos problem as plantea y  puede plan­
tear la unidad sindical.

De la unidad se ha deducido un pro­
gram a, 'un pacto, unos puntos' concretos  
para  .aglutinar el esfuerzo de las organi­
zaciones sindicales. Nuestro espíritu de 
vigilancia d.ebe estar despierto, para  que 
los puntos de trabajo dol p rogram a,.cuyo  
porcen lafe m ayor abarca  objetivos ael 
presente, sea  ejecutado. Si la -prática en- 
seña la existencia de algún punto concre­
to que ''■esulla superfino, debe elim inarse. 
En todo caso  .ello seria  una dem ostración  
de que no se .pierde la dirección trazada 
en  el-Pnclo. F  a .la  inversa si'la-experien­
cia reclam a la intercalación de algún  
punto nuevq, que a  la hora de las delibe­
raciones no pudo Concebirse, entonces 
debe agregarse al Pacte. Esto es , ia ti- 
a ié n o ia  sobre  é  ejecución de é s  punios

concretos del program a determ inará una 
gimnasut saludable para  consolidar la 
tendencia unUaria que encierra el com ­
prom iso de las organizacione.f sindicales.

Preocupación destacada debe ser e l con- 
íT o id e  la econom ía. Los Sindicatos Vienen 
en  ese frente de acción  .su m ayor im por­
tancia. 'Su am plio y poderoso m ecanism o, 
que arrgneá de los centros de produccón , 
perm ite ejercer  ese control con verdadero  
sentido práctico. La im portancia de esa  
junción es incalculable. De ella se dedu­
cen las posibilidades de increm entar la 
producción.. El adíesIram ienlo de la  clase 
obrera en  la dirección  d e  la economía. La 
exper'imentación de los wéíodos de pro- 
ducción que abre paso a  la plan ificación  
de la econom ía, para'que sus fuerzas irra­
d ien 'e l  máañmo de potencia. En fin la 
práctica del control - enseña y beneficia. 
D esarrolla la capacidad -de producción y 
encauza las fuerzas económ icas por el ca­
m ino de la socélización .

. No debe ser  m enos nuestro esfuerzo de 
preocupación  en  el aspecto  p o litéo . De­

bem os m uniener alta la ban dera de  la 
m ocratización de la política. Al movimien^ 
io obrero  überlario  no le repugna [id 
palabra  dem ocracia. Puede hacérsela  su ya  
en la seguridad de que se facilita e l a cc eso  
al .socialismo integral, áesm in liendo e l  
princüpo de dictadura conten ido en  la  
concepción  tolaliíaría. Y que no se reco ja  
la  afirm ación  con  sentido  potemicci. No es  
hora de  potemfeas. Adem as, p or  lo que se  
refiere  a  España, las (uerza.s obreras de 
ti'po m araista han  forzado su inclinación, 
durante los últim os licm pcs, hacia los  
principios de la dem ocracia. Una verdade­
ra dem ooiacta  obrera  se acerca  m ás  al 
espíritu libertario -y a la p s íc o lo g é  d e l  
pueblo españ ol. No obstante, nuestra  
acción y nuestra propagan da de de­
m ocratización de la polUiCa debe desp le­
garse con. toda intensida.'i. Es la  band&ra 
de la anlidicladura. Es dec'ir, la concep­
ción  ma.'! exacta del titánico esfuerzo que  
realiza el pueblo español en sn lucha con ­
tra el fascism o. No lo oíuiden los  
« prohom bres • del « poeto a  cuatro  ».

Unidad. Esfuerzo y  vigilancia para que  
no se ejecute el p lan  de m ediación . Metó­
dica acción  y esfuerzo im petuoso para e l  
control, d e la econom ía. D em ocratización  
de la política que es anlidictadura. Y p ara  
trabar férream ente -las fuerzas del m ovi­
m iento proletario  .subordinadas a  esos  o b ­
jetivos, refuerzo  del m ecanism o interior  
nuestro : Consejos de E c o n o m é , S ecd ó-  
nes de iodo orden  de los Comités, F edera­
ciones de Industria, fiscalización y concen­
tración de  la c'oleclividades. Es decir, 
preocupación consc-ienle para  a lcanzar  lo 
v étor iu  en  e l présen le y liaar a  e lla  e l  
futuro d ichoso de nuestro pueblo.

ARGOS.

Ayuntamiento de Madrid



■ No!
el proletariado 
internacional 

no lo permitirá
LA VOZ de la Federación

■Vo nos cansarem os  do* repetir que. a  
cau sa  do la  actitud equivoca de los paí­
ses llam ados dem ocráticos, a l inventar el 
llam ado pacto do « no intervención  o, que 
¡la privado de la com pra de arm as para  
defenderse a l Gobierno republicano espa­
ñ ol ;  y  h a  facilitado la  entrada de los in­
vasores H alo-alem anes, y  su abastecim ien­
to en  toda clase d e m aterkiles ; h a  prolour 
(jado el m ovim iento sedicioso, que pudo 
ser ahogado en  pocas se?nanas, y  h a  cau­
sado  m iles y  m iles d e víctimas.

Hoy, ante la heroica resistencia dei Pue­
blo E sp a ñ o l ;  e l  c«al, o pesor de la supe­
rioridad de arm am ento del enem igo, no 
cede terreno m ás que a  costa de m iles de 
baias de los invasores : después de la 
%'eunión de las cuatro grandes naciones, 
que dieron entera saiisfaccúyn a  las  pre­
tensiones del loco  que conduce Alem ania, 
algo de crim inal d e m oslruoso, a lg o  que 
no tiene nom bre, se prepara contra e l pue­
blo que no s e  av iene a  vivir com o esclavo.

Para satisfacer a i Cesar de Carnaval, al 
nuevo N erón italiano, so prciex lo  de la 
retirada de  « voluntarios « se pretende

de Comités Españoles 
Acción Antifascista en Francia

humanidad
doliente

Dirigir toda la correspondencia y los paquetes 
a Federación de Comités Espufiolea Anlifascitas 
16, toulevard des Albéres a  Perpignan (P.-.U.). 
Telefono ; 80-26. Los fondos & Carree Frodéric 
a  C. P. MONTPELLIER 848.46.

La obra solidaria
de la Federación de Comités Españoles 

de Acción Antifascista
iNiiigún an tifasc ista  español, ningún obrero y ningún com batiente puede 

m encionar la  ob ra  realizada p or lo s 'esp añ o les  a n tifasc istas  residentes en 
Fran cia , sin  sen tir profunda em oción.

L ejos de la s  fron teras del país natal, confundidos en e l anonim ato de 
las grandes m uchedum bres, un puñado de españoles con dignidad y con 

, ,  . , -sen tid o  u niversal de n u estra  lucha, fundó esta  organización de ayuda soli-
íogucar por ei h am bte  a  los defensores  jd a r ia , que fuó agrupando, poco a  poco, a  m illares y  m illares de obreros 

ae  la  libertad : t>am m i jiisp a n o s  expatriados. H om bres de todas la s  ideas j)o líticas lian  sabido
coordinar su voluntad y  su esfuerzo, congregados alrededor de un anhelo 
com ún ; ayudar a  los que aquí, bajo  los bom bardeos, en la s  fá b rica s  de 
m uniciones, en esfuerzo prolongado produciendo entre los escom bros ; allá, 
en las trin ch eras, dando la  vida generosam ente por la  paz y  la  libertad ' del 
mundo, sien tan  la s  b ases de una nueva E spaña.

A uténticam ente nueva, y a  que la  quieren redim ida de lodo colon iaje 
ex tran jero  ; ya  que la  quieren incorporada a l ritm o de la  civilización

la  l ib e r ta d ; para  facilU ir el triunfo 
de Franco y  sus acólitos, « los cuatro  n 
han  decidido que ninguna de las dos par­
tes recibii'á ayuda del exterior, lo que 
equ ivale a  decAr, que los invasoj'es conti­
nuarán  recibiendo por la frontera  portm  
guesa, todo cuanto necesiten, m ientras 
que el verdadero Pueblo Español, será  
privado hasta  de recibir víveres.

L a  pasividad de la mayoría del prole­
tariado internacional, h a  favorecido hasta

m oderna ; y a  que la  quieren liquidando'su h istoria  de opresión y  de m iseria  
e iniciando el cam ino h a c ia  la  independencia económ ica, la  ju s lic ia  social

[y la  libertad política. 
¡Con qué a legría saluda el proletariado español la s  ca rav an as de

la  fecha  los p lan es del fascism o, pero  «o I (|ue traen  a  E sp añ a, traducida en v íveres, la  solidaridad d e 'esto s 
......................................................... I  herm anos ligados a  nosotros por el m ism o sueño y  por la  m ism a voluntadpodem os p asar  a  creer que ante 

quidad que se prepara pueda continuar 
perm aneciendo indiferente. Hoy y a  no 
es  un secreto  para  nadie, que la lucha qtie 
so m antiene en  España, no os una guerra  
civil entre españ oles, sino que es ’ma 
guerra de clases, que el capilalisnio vUer- 
nacional libra en  España contra la clase 
obrera mundial. P or  consiguiente lodo el 
proletariado internacional debe intere­
sarse en  ayudar eficazm ente a l  Pueblo 
Español, si no quiere, con  su apatía, ca­
var su propia  tumba. Dos corrientes se 
afrontan  en  España, una que Dnta de im ­
poner su despótico rúgimen y esclavizar 
a  la  hum anidad ;  otra que prefiere m orir 
luchando para  vivir com o hom bres Ubres. 
L a  d a s e  obrera  no debe vacilar un ins­
tante y  ayudar a  la  segunda.

Y la ayiída que el Pueblo Esparloi .ré-, 
clam a, no debe regateársela ; no eqm vaki 
a l  sacrificio que la  ,mayorin s e  apresta­
ban  a  dar estas últim as sem anas, para  
defen der los in tereses del capilaUsmo.

El Pueblo Español, pide y tiene dere­
cho  a exigir, que las  organizaciones ubre­
ras apliquen  un rí.7ura<!0 boicoí a  los 
países íotalilario.s.

El Pueblo Español reolamu, y la clase 
obrera  no puede negárselo, que se le fa- 
cilile toda clase de m etcriales con que po. 
d er  defenderse.

E l pu eb lo  Espaiioi necesita, y La clase 
obrera  puede facilitárselo , toda clase de
víveres, j/ prendas de vestir, para qun
puedan  alim entarse y cubHr sus cuerpos, 
los  que, tanta en  las trincheras com o  en 
la  retaguardia, defienden  la causa de la 
libertad.

¿ Se perm itirá e l ugolam iento de un 
pueblo que prefiere sucumbir an/es que 
vivir encadenado

L a  clase  obrera tiene enir< .sus mimos 
su propia saÍT'arirtn.

U B iin .

de redención ! Y no es solam ente la  sa tisfacc ió n ’ añte  la  ayuda m aterial, 
que rem edie las penurias y  Jas estrech eces, que aporte un puco de azú car, 
un poco de leche, un poco de cafó a  la s  m u jeres, a  ios v ie jos, a  los niños, 
a los com batientes. E s  algo m ás hondo, m ás conm ovedor, m us íntim o, lo 
que nubla los o jos de los trab a jad ores de n u estra  E sp añ a, a l p en sar en el 
esfuerzo coordinado, en la  actividad entu siasta , en la generosidad desbor­
dada con que se  ayuda a  n u estra  lucha, se la  p resta  eco  y  ca lor.

Nunca se rá  b astan te  ensalzada la  obra benem érita, en lo m ateria l y 
en lo espiritual, realizada por la  Fed eración  de Com ités Españoles de 
Acción A n tifascista  e n  F ra n cia . O bra colectiva, pero en la  que la  in iciativa 
y la  em oción individual in terv iene y es aprovechada com o parte esen- 
ciallsirnu. O bra levantada a l m argen  de toda ayuda oíicial, h i ja  de la  
espontaneidad ; h ija  del apoyo m utuo ; ob ra  de todos, de la  que todos se 
benefician.

Cuando m añana, pasado el periodo culm inante de la  lu ch a; term inad a la  
gu erra que nos desangra, hagam os e l recuento extraord in ario  de todo 
cuanto de bueno, de grande, de noble, se  puso de m anifiesto  en e l curso 
de n u estra  Jucha, la  Fed eración  de Com ités Españoles de A cción A n tifascista  
oceupará uno de los prim eros Jugares.

Entre tan to , am igos y  cam arad as, recibid, con el saludo y  Ja  expresión 
del reconocim iento de la  Fed eración  A narquista Ib érica , la  inauifestación 
colectiva.del •«gradccüiuento y d& lu síriip alia 'd é todos los com batientes,, de 
lodos;*los‘neí'u'g!«dos, .>de los an cian os, de los 'Hiño©*, de la s  o b re ra s  y- obreras 
de Jas fáb ricas  de m uniciones ; do cuantos, en sum a, se benefician  de 
vuestra ayuda y se  sienten deudores a  vosotros.

¡Asi se  valorizan los m ovim ientos y  se  da contenido espiritual a  las 
obras so lid arias 1 C alladas, m odestas, casi anónim as, pero con la  eficacia 
y la  grandeza de todo lo que vale v  de todo lo  que se  hace con desinterés 
y con u’obleza.

V uestro ejem plo ha de serv ir de lección y de estím ulo. De lección, para 
os que no creen  en la  capacidad organizadora y en el in stin to  solidario de 
los trab a jad ores, librem ente m anifestados. He lección, p a fa  los que no 
saben tra b a ja r  fu era  de toda finalidad e s ta ta l y  de toda especulación poli- 
tica, com o ti-abajáis vosotros. De estím ulo para .cuantos lu d íam os en 
España. Que cuando una cau sa tiene aliados de tan to  valor m oral como 
vosotros ; cuando una cau sa consigue m ovilizar y co n cen trar tantos 
entusiasm os y tan tas  voluntades, su triunfo es seguro. V u estra  ob ra  nos 
sirve de confianza y de aliento : sostiene los cuerpos de ios com batientes 
y conforta  su s alm as, dándoles fé y  optimism o.

¿Qué m ás puede an h elarse  ? Podéis sentiros p lenam ente orgullosos v 
satisfechos.

E L  COMITE PENINSULAR 
DE LA FEDERACION ANARQUISTA IBERICA.

B arcelon a , septiem bre de 193t>.

Gobiernen
Señores Polit i eos

Cauiai'adas con dolor y con Uisteza ve. 
nios aproximarse el inviemo ¿Quó berj 
de nuesti-üs henuanos combatientes ? ¿Qû  
será de esos niños, do esos ancianos sia 
pan y sin albergue ? Considerad suene 
que les espera ¿Dejaremos que después dt 
dar sus padres, sus hijos,'Y sus hermanes, 
su sangre y hasta la vida por Ta-libei^d 
de todos, sucumban en esa horrible mi. 
seria ? Nosotros creemos que no : Creemos 
que los corazones nobles. y g^erosos, 
sabrán cumplir esa caa’a n ú ^ n  tomo 
hasta el presente.

Y sabrán cumplü' con doble razón, 
por ser doble también la necesidad de los 
que sufren.

Nos dirigimos a  vosoti-os con la convio 
ción de que seremos oidos mía vez más, 
y segui’os estamos de que nuestro llama, 
miento será atendido como todos los (ju< 
hemos hecho hasta la  lecha.

Estamos seguros de que si sentís eséGobiernen y d icten leyes, señores políticos, yu que ta l es la  m isión de 
ios que de la  adm inistración de Ja  cosa  pública hacen  profesión. Y , m ie n t r a s - j  , . j  , . .
Ju a n  Pueblo tra b a ja , sufre y m uere, nu estros sab ios plum íferos y c h a r l a - s e n t i r ,  
tañ es  de la  política, confortablem ente in sta lad o s,-fab rican  leyes y 'd ecreto s , momcnto.s in»
ordenan y regulan norm as y  funciones, GOBIERNA.N la  <( R epública de 
T rab a jad o res ».

cu estos momcnto.s tan api-p. 
miautes, jjues asi lo exigen las necesida­
des de lu luc-íia contra el dominio fas­
cista y ci-iminal.

Nos dirigimos a todo ser liuuiaiio, a 
lodo el que siente de cerca o de lejos 
los crímenes y boi-baridades de la  hiena 
fascista, a lodo el que sepa comprender 
la desgracia que sufren nuestros hernia-

Desde Mayo del 37, venim os adm irando la  m agnííica  actu ación  de esos 
hom bres que los ju egos de la  política llevaron a l «f am argo » tran ce  de 
ten er que p en sar por diez m illones de pecadores, eternos descam isados que, 
si quieren com er, tien en  que tr a b a ja r , , y  que sólos, ahora, detienen, con 
sus heroicos pechos, la s  b a las  del fascism o internacional.

M erece ser  contem plada la  brillan te  actu ación  de estos nuevos reden­
tores y su acertad a  política, m erced a  la  cual, después de h ab er apuñalado I nos de España, 
la  Revolución y  deshecho la s  conquistas sociales de los trab a jad o res, h ip o -l Camaradas los momentos son graves y 
tecan  el suelo hispano y com prom eten la  v ictoria , todo ello en honor de 
nuestro  gran  am igo C ham berlaiii, cuyo agradecim iento no ha tardado en 
m an ifestarles desde su C onferencia de Munich.

E li lo que se  refiere a  la  ayuda ejue el proletariado in ternacional -nos 
presta , tam bién in tervienen con la  m ism a 'destreza. Cada día descubren 
nuevos horizontes desde los que dictan nuevas leyes, todas e llas, n a tu ra l­
m ente, ju stas , equ itativas e insp iradas por los m ejores sentim ientos de 
cariño  a  la  cau sa  del'p u eblo  español, por lo q u e-se  puede asegu rar, sin 
miedo a  se r  desm entidos, que no llega un grano de alim ento a  España 
ofrecido por los trab a jad o res del mundo, que no se a  objeto del m ás m inu-

dilícilos, pero poderao.s y sobremos ven­
cerlos. Que cada uno haga lo que sus 
fuerzas le permitan, enviando ropa, co­
mida, calzado, medicainenlos, etc. etc. El 
que tenga ropa que esté en buen uso, quo 
esté limpia, que la mando también y que 
lio la rompo que todo puede aproveoharsa| 
para jjue.sirQ ludia.

A los fumadores con dignidad, les pe* 
dimos, una vez más, dejar eso cigai-rülo'

cioso cuidado por p arte  de los funcionarios de la  República, que lo escru tan , 
lo o lfatean , lo pesan  con precaución y después de un triunfal paseo por 
entre las colum nas del A rancel, lo cargan  con  un tributo de gu erra  an tes de 
lib rarlo  a l destino que le habían asignado los ingénuos donantes. •

;Y  que haya aún espíritus atorm entad os que pretendan afirm ar que 
esto equivale a  sab o tear la  noble ob ra  de soJidaridád que, e l, mundo entero 
p ractica  a  favor del desdichado pueblo español ! P ero  esos espíritus ator­
m entados están  en un erro r. N ada de entorpecim ientos, dificultades, ob stá­
culos, reglam entos draconianos : nad a de eso. Lo único que h acen  nu es­
tros gobernantes es G O BER N A R, y  con todas las de la  ley.

Nos parece e sta r  oyendo a algún cam arad a a n tifasc ista , m o stra r su 
descontento por n u estra  m an era  de defender a  nu estros iegitiraos gober­
nan tes ; lo sentim os, p ero  por grande que sea nuestro  deseo de serle  a g ra ­
dable, no podemos, porque nq Sfibém os ocu ltar nu astrá  m anera, de ver. 
Y n u estras opiniones, aunque en  térm inos m ás o m enos suaves, siem pre 
la s  m anifestarnos ta l cual la s  pensam os. Y con n u estra  franqu eza, brutal 
si queréis, hoy elevarem os un fuerte grito de vehem ente indignación que 
m otiva m il veces la  inesperada noticia  que desde B arce lo n a  nos llega : 
« M IL E S  D E P A Q U E T E S D ESTIN A D O S A iM lLlClANOS YACEN AMON­
TONADOS D E SD E  HA M E SE S  EN LO S LO C A LES DE IN TEN DEN CIA 
M IL ri'A R  EN BA RCELO N A  « ¿ Qué o s parece cam arad as, la  n o ticia  ? Es 
inverosim il, Inconcebible, todo lo que queráis, pero sin em bargo, exacta . 
Es tristem ente exacto  que m ien tras tan tas  m adres, en tre  ay es  de dolor y 
m il sacrificios, com ponen, uu paquetito p ara  e l h ijo  de sus en trañ as que 
a llá  en las trin ch eras de la  libertad ofrece su juventud en liolocuasto a  la 
Humanidad, se esté  presenciando el esp éctácu lo  m ás vergonzoso que 
im aginarse pueda, cual es el de que m iles de paquetes destinados a  los 
m ejores de los uuesU os, estén  sirviendo de pasto  a  la s  ra ta s , sin  contar 
algún que otro ra tón  con carn et puh'Uco en el bolsillo. 

iQué bellos tiem pos se  nos preparan '
¡Gobiernen señ o res políticos !

EL COMITE NACIONAL.

y mandarlo a los combalieutes. A los que 
van al café, también lé^pedipioa manden 
ese café, ese azúcar, para los niños, loi 
huérfanos y los combatientes. Ya que 
para combatir a la hiena fascista no va 
lomos, démosle a los combatientes los ali­
mentos necesarios pai-a poder combatir, 
ya que ellos dan su sangre y hasta lo inásj 
sagrado : su vida.

Proletarios del mundo entero, acordaros 
del pueblo Español, acordaros de sus 
sufi'iniiüiitos, de su .desgracia, de su mi-] 
seria," que el crudo invierno llega, y quej 
iiamhrleritos, medio desnudos combaten 
con todas sus fuerzas, no para e^os solos, 
sino para el proletariado IíiV|WWoF»nal.

¡Por amor a  la justicia4'’ ^puioiamor & 
nuestros combatientes, a nuestros padres, 
niños, madres y esposas, y jior la  digni­
dad humana del pueblo Espítñol! Espera­
mos una vez más quo de ser antifascistas 
lo demostraremos con hechos, no con 
palabrcs. Nuestros hermanos de Espoñ» 
os mandtu'án uu abrazo íraLamal.

Salud a  todos. Un .\ntifascista.,

'de la ultrajada y sangrienta .España, 
codiciada por los \’ampiros de toda laya. 
Si no lo hacemos, seremos indignos de 
nosotros mismos. J. SANCHO-

Lo que vi en 
La Bastide

GIRONDE
ESTADO L>H U  E.VIAS 

DEL COMfl'E DE HEL.VCIOM^S, 
DE GRUPOS AVIIF.ASUISTAS

JULIO ENTRADAS
Julio

ras

I , suido del mes anleriur. 
4, beiieUcío de una fiesta.
4, sección Fiorac .........
5, >- .Meriñiic ........
á, I- St.-Croix . . . .

I I , ■» .Meriñdc ......
11, >■ Anlita.scisla..
13, 1' .Meriáac ........
13, u Iser .................
20, beneficio de una fiesta
20, Meriñac .......................
87. bciielicio de una fiesta.
30. puerta Nueva...........
.30, St-Juan-de-Luz .......
30, Vser ...............................
•30, recaudación compuñe-

7.%U 40 
4ü6 a 
200 >. 
400 a 
5(MI » 
300 a 
5<.)Ü a 
200 » 
700 «
161 a
1 15 a
072 50 

i.eoo > 
300 a 
700 ñ

-113 OO

Total Fr. 1.5.126 50
SALIDAS

Tullo 2, envío a la Federación. 
13, refugios y hospitales.
13. secretaria ...................
13, propaganda ................
17, propaganda ................
10, refugios y hospitales.
19, propaganda ................
20, refugios y hospitales.
20, propaganda ................
20, refugios y hospitales. 
20, secretaria ...................

refugios y hospitale.s. 
20, refugios y hospitales. 

■ íi ■

i .000 » 
42 10 
17 75
5 65

a 20, dos timbres cauchú

Total
Total

Total .................. Fr. 8.4.S0 10
Entradas ..........  francos 15.126 50
Salidas ...............................  8,460 10

Total ............ francos 6.046 40

AGOSTO
ENTRADAS

1 , saldo mes anterior. 
6 , sección antifascista. 
9, comisión fiestas . .  
9, comisión fiestas . .

6.6-;6 40 
500 o 

1.785 .  
465 3o

iwiiiiiiniiiiHirwHHiiiiiiiiiiHiiiiiwiiHiiHMagiBiiiHiiiiHiwiiiHiiiiiiiiJiiiiiiniii»mnmnn«iiMmiiiiiBniimiiiinminii»iuiiiiiinni|niiiinnit|HinmmiiiHMiiHi

17, comisión fiestas
18, sección .Meriñac , 
18, sección I-Tomc ., 
22, comi-sión fiestas 
24, sección aragonesa 
24, sección St.-Croix 
oO, comisión de fiestas 
30, sección bucalan 
30, puerta Nueva 
30, sección Yser . . . ,

1.173 43 
300 « 

1.30Ü n 
1.236 ..
i.oüo - 

600 « 
1.588 n 

191 90 
1.900 
t.OOO n

Total ...................  Fr.
. SALIDAS

Agosto 12, cavío a la Federación 
“ 12, solidaridad compa­

ñeros ..............
17, prensa ........; . . .

’* 17, sixiorro liospital
» 17, solidaridad........
“ 18, • ........
’■ iS, caiTeles ..............
” 2-1, hospitales .........

21, seurotaria ..........
« 26, hospital ..............
« 86, solidaridad........
» 29, refugios
» 29, propaganda
" 30, solidaridad .
 ̂ 30, hospital ___

' 30, propaganda

19.OSO 10

7.UU2

Total
Total

Total 
Entmda.s 
Salidas ,

francos
8.477 15 
19.086 15
8.477 15

Total 10.609

SERriEMBRE

ENTRADAS '
Septiembre 1, saldo mes an­

terior . .  francos 
» 7, un antifascista.
» 7. Comi.sión de

tiestas ...............
“ 15, Saint Fierre . .
» f5, Floirnc ...............
• 15, beneficio de Be

sidas ..................
" 21, A; Aragonesa..
■’ 28, Saint-Croix ___
" 28, Merignac ..........

Total .......... franco.'’

10.609 05 
500 u

1.277
4.000

300

V IC E C O N S U L A D O  D E  E S P A Ñ A  E N  N IM E S
VV\\WWWVWW^\'

Hemos enviado
un camión mas
f/a ce  unos días hem os enciado un camión mus con destino a  la E spaña Papú- 

OLicana cargado de  6.000, h ilo s  d e producios farm acéuticos, trigo, actlcar, leche, 
lopa  de abrigo, zupalilhis y uivaTgoiaf.

Ha sido un cam ión  de honor organizado por este Vice-Cunsuludü, con la ayuda 
m oral y m aterial de los ('omites Anti-fascistas Espafioles adheridos  al Comilá 
lieg ion al Anli-fa.^cista Espai'iol del Gard, el cual ha sido destinado para  Sanidad  
y Asistencia Social.

Por tan m eritoria solidaridad, en nom bre de las victimas del fascism o felicito 
y doy las m as expresivas  gracias a  lodos los com pañeros y en  particular a  las 
com pañeras de los Comités Fem eninos de N im es, Alés, Uzés, St-GiUes-du-Gard, 
Aigites-.Uortes. y Pugnüls-si.Céze, por la  sñieera y entusiasta colaboracAon en 
favor de nwe.sfros herm anos que luchan en. los frentes y en  la retaguardia por la 
independencia y la  libertad epAerminandolas hordas fascistas ex lran ieras eapUa- 
ncücías por  íos Gencrafes traidores indignos de nuestra raza ibera.

Deseando que runda vuestro eicmrAo por doqu ier con  el m ism o entusiasm o de 
solidaridad para Inen'de Espafia. debo deciros una vez m as que continuéis 
luchando con (a m ism a fé  y am or, propia  de españole.'i. Asi pronto muy pronto el 
triunfo será  nuestro.

A provecho la ocnsion desde la colum nas de la « España íAnLifuscista «, para dar 
las gracias a iodos los Doctores, Farm acéuticos y  donantes anón im as que tan 
dignam ente han contribuido para  el cargam en to  del camión de honor desuña­
do a  los hospitales d e sangre y dehor de-ir  que cuando aparezcan  estas lineas, 
lodos los donalii os yo. estarán distribuidos entre las inslituciojh^s a que fueron envia­
das, lo que será  revonorido in fin ilam enie por vuestros herm anos que sufren  los 
rigores de la guerra y  deben  pensar que en  el extrangcro aun kaxj. herm anos que. 
corno ellos  saben luchar y  dhuiam ent p ien san  en  la necesidad de ayudar a España.

Esto son obras y  oH se lucha por la independencia, por 1.a paz solidaria entre 
tos pnrhlns.

Manuel MOGtn.i, \'ice-Cmisul de España en Nimes. »

Día á de Octubre, día espléndido y 
IIIIHIIIHmiimiimmillllllllimillllimmmimilfflHnDinil^h'anquilo, día de abnegación y ulegriu.

Allá en aquel pueblo montañés donde no

TARN
La Bastíde-Rouaíroux

Ejemplo a imitar

93 » 
800 n 
(ÍOO n
600 n

18.779 05
SALIDAS

Septiembre 3, Fropagnnda 
» -3. envío a  la Fe

deraoión ........
>* 7, refugios . . .
» 7, hospitales .
" 7, refugios . . . .
» 7, refugios . . .
« 7, socorros a mili

cíanos

10

Ü.Ü02 .. 
62 ,50 

200 » 
10 '< 
30 »

193 »

8. Angel Fiano • - 
11, propaganda ..
13. envío n In Fi*-

deralion ..........
14, jiropngunüa y

sellos ..................
14, hospital ..........
14, secretarin...........
15, hospital ..........
15, refugios ..........
15. refugio.s ..........
15. refugio.s ..........
16. hospital
18. socorro a

danos ...............
19, enrió a  la  Fu.

121 tu 
36 »

723 50

29 40 100 . 
6 30

2f) » 
36Í) ■>
80 B
45 »

mlli-

derncióii ............
21, .'¡ecrefaría . . . .
21. hospital ..........
21, refugios ..........
21, -hospital ..........
27, propaganda . .
27. soeori'o a mili­

cianos ................
28, hospital ..........

J.OOl n 
8 » 

lüO « 
128 50 
,l0t) .. 
28íi B

2lH)
100

Total
Total

T o fo l.............. truncos 17,149 .30
RESF.MEN

Entradas ..........  froncot
Salida.s

Total

18.779 05 
17.149 36 
1.529 75

KJ día 2 de Octubre tuvo lugar iu gran 
jornada .de solidaridad liada ios héroes 
de Ja libertad, a Ja cual participaron, con 
todas sus fuerzas y entusiasmo, un coni-, 
pañero de Beziers y otro de St-Pons.

Creemos, merece este calificativo dicha 
jornada, puesto que ese día se arrancaron 
patatas para llenar un camión, en el 
terreno que explotan, trabajándolo en los 
ratos de ocio y asueto que la sociedad 
actual deja libre a los obreros, un [¡uñado 
de abnegados y bueno's compañeros 
pertenecientes ul Comité Antifascista de 
aquella localidad, ndheriilo a la Federa- 
dón de Comités Esfiañoles de Acción 
Antifascista en Francia.

i Si camaradas, estos son ejemplos ! ya 
que además de la cotización semanal que 
voluntariamente sé impusieron, desde el 
comienzo de la contienda de España, yu 
veis lo que están hadendo, por segunda 
vez.

Es imposible trasladar al papel ia 
sensación que a uno le causa el encon­
trante entre estos bravos y comprensibles 
camaradas, en estos momentos históricos.

S i lodos los parlachines y teorizantes 
del antifascismo hubieran tomado ejem­
plo de actos como el que hoy nos ocupa, 
puedo que España, ya estuviese libre del 
fascismo y parle de sus heridas curadas. 
Desgraciadamente no lia sido así. Y es 
lamentable y hasta Indignante, el con­
templar la actitud de indiferencia y aban­
dono que han adoptado un gran número 
de españoles, a quienes no importa un 
comino el llamarse antifascistas. i Atrás 
los tránsfugas hipócritas y parlachines !
1 Pa.so n la .sinceridad, nobleza y abne­
gación !

Camaradas que habéis dado vuestra 
adhesión a tos Comités Antifascistas y de 
Ayuda a España Republicana, debéis 
comprender que tenéis que ser constantes 
en lo obra que comenzastéis; si asi no lo 
liareis 03 traicionáis a vosotros mismos, 
a! mismo tiempo que ayudáis a vuestros 
enemigos en la obra de e.vterminio de 
nuestros hermanos de allende ios Piri­
neos.

Imitemos a nuestros hermanos basti- 
dienses, en la tan loable y digna obra de 
solidaridad que vienen realizando en prOi

se cria má,s quo trigo y patatas, un 
pueblo húmedo, de clima lluvioso, se 
encuentra un puñado de abnegados com­
pañeros, de luchadores incansables. Yo, 
que en compaña de otro compañero, ms 
bailaba en el pueblo de la  abnegación, al 
encontrarme con esos luchadores y defen­
sores de la libertad, me maraville- al ver 
que lodos, como un sólo hombre, se diri­
gieron a la campiña donde tenían un 
extenso campo sembrado de patatas y, 
de un común acuerdo, y liaciendose plaza 
el uno detrás del otro, todos encuadraron, 
arrancando el fruto de los entrañas de ia 
tierra. Siguiendo todos el mismo credo; 
social, iban sacando el fruto entero de 
aquella tierra y se preguntaban unos a 
otros ¿ Sacaremos tantas, patatas como, 
el año pasado ? .Más, — respondían —
otros, y : ¿ Dónde irán destinadas. ,
¿ Dónde deben ir'? n nuestros hermanos, 
a los que luchan y mueren, a los quc' 
saben afrontar con sus vidas lad ra  fii‘- ” 
cista. A los hospitales de sangre, al pue­
blo que lucha, a las raujcre.s, a los niños 
a los viejos. Todo esto va en bien de ia 
causa.

\’i cómo este grupo de abnegados com­
pañeros, sin más afán ni egoísmo, se 
deificaban a cultivar estas tierras mon­
tañosas, después de sus horas de can­
sancio. I Oh. queridos compañeros ! si 
todos los charlatanes imitaran a este 
núcleo de cómpañeros, nuestra querida 
España estaría hoy libre del mal que la 
roe. Yo creo que si, en bien de la.causa, 
todos los Comités Antifascistas que perte­
necen ni Comité Nacional, nos dejáramos 
de divagaciones y emprendiéramos la 
única filosofía que es la  de trabajar por 
la libertad, luchar por la misma y  morh 
por ella, si el caso ]o requiere, en vei 
de hacer como ciertos individuos (que 
lodo el día lo pasan charlando y dialo­
gando sin darse cuenta de que más allá 
do los Pirineos hay seres que luchan >’ 
mueren, no solamente por las balas deí 
fascismo, sino también por el iiambi'e y 
la, miseria), la solución no se fiarla 
esperar. Estos compañeros de La Bastide, 
han sabido Interpretar las necesidades dí 
la Causa y de )u vida libertaria. i Oh- 
compañeros I quo gi'snde íué para mi el 
dia 2 de Octubre. Oni^á tai'daré on tener 
ocasión de veros, por la distancia quf 
nos sepai-a, pero, en todo caso, vosotros 
los abnegados, seguid vuestra marcha 
que nosotros ya trataremos de imitaros 
en todo lo que sea j'Hisible,

I Compañeros Antifascistas de Francia, 
imitemos a los compañeros bastidenses 
que con tanta fe y sacrificio defienden a 
sus hermanos que lachan por la libertad I 
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N ous, nous ne 

d é m e m b re m e n t.

som m es pas disposés á p e rm e ttre  le pa rtage  

N o n , to u t m ais pas ce la . Le P r é s id e n t  N é g r in

de l ’ Espagne, sa d iv is ió n  ou
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España, ida laya, ignos de NCHO-

dido yalegría, nde no tas, un JJ oso, se )s com­es. Yü, íro, 11)8 ción, al : defen- - al ver se dirí­an un atas y,;e plaza iraron, is de la 
3 credo tero de unos a como; jiaii — ladas manos,j los quej ira nl pue- s niños 
3 de la
)s coin- ano, se j 
s Ilion- ie can- ■os ! si a este tjuerida que la . causa,
3 perte- aramos nos le jar por morí» en vei 5 (que' diíilo-
:ÚS alláchan y I las dei mbre >' haría

ia. 1 Ob­ra mi el en tener iciu quf iic-so tros- marcha imitaros
Francia, stidenses 
ienden a ibertad I DOIJC

DICE “ TIERRA Y LIBERTAD í» La fantastíque
Revolución bataille de TEbre

vive y triunfará
Hay hechos que son un sarcasmo. Hecho.s que resultan de una elocuencia brutal. De entre ellos, el más bruta! y vergonzOv̂, es el que se relaciona con la posición de algunos partidos y hombros de partido, ante el problema de la Revo­

lución española. ., , „Esa líevoludón que salvó a España, esa Revolución que puso en la calle a los trabajadores, esa Revolución que venció a los militares traidores en julio, esa líevolución iiue la sangre obrera proclamó en las grandes ciudades y en los pueblos del agro español, esa Revolución que en la guerra hizo los « milagros » increíbles que han sido asombro del Mundo, esa Revolución que llevó a _Ia.s fáb.ncas y a los campos el aliento viril de tas masas proletarios, esa Revolución que liberó a la infancia de la prisión infecía que los dogmas construyeron paro asfixiaría, esa Revolución que limpió la tierra de la carroño clerical al servicio de los poderosos, esa Revolución que puso a la mujer española en una nueva y promisora fase de su vida, esa Revolución que con el sacriricio de la vida (le los más abnegados luchadores y con el dolor lorluranle del Pueblo, realizo la gran epopeya de la liberación de España, es la que hoy niegan, sirve de mofa, es agraviaíía, es atropellada en sus más caras conquistas, por quienes en la hora dramática en que ■“! Pueblo revolucionarlo fué TODO, y « ellos » nada, comij « ellos " mismos reconocieron públicamente, hubieran caído sin honor, sin d estallido triunfal de la Revolución proletaria...Esa Revolución nuestra, española, fruto de titánicos esfuerzos y de luchas preparatorias que honran al anarquismo español, y que fué respuesta altiva, ple- lórica de sacrificios, que un Pueblo digno dió al fascismo que alzo cabeza en pleno reinado de los que niegan ahora las condiciones revolu(5ionarias de la lucha, y hablan de nuevo el lenguaje de la burguesía ; esa Revolución que vive en el• alma de las multitudes, y que no se corrompe por contagio de tantas maniobras• contrarrevolucionarias, que late en los que ofrendan la vida en Ins balallas decada día y de cada hora, que mantiene la moral de sacrificio en los masas pro­ductoras, que es fundamfcnto sólido de la moral combativa del Pueblo y valladar infranqueable para el desaliento y el cansancio : esa Revolución que dió esperan­zas a la.3 masas oprimidas de todos lo.-á rincones de la tierra, y que anhela hacer de Espaiia, después de la jornada bélica que con sangre del Pueblo se sostiene, aleo digno de tal Pueblo y de tal jornada ; e.sa Revolución, que no puede ahogarse con las garras asfixiantes de décretos y manejos de corle totalitario, y que cumplirá su misión histórica pese a todo, vive y vivirá mientras esté en pie nuestro Pueblo, nue sabe cómo nació y ensayó un golpe morlal la peste fascista, que sabe como 
vivió el misMO antes del 19 de julio, que sabe que tiene legitimo derecho a que sea realidU. no ficción teórica ni tópico pura la demagogia, aquello de que EL PUEBLO DECIDIRA UBllEMEN'rE SU PROPIO DESTINO. ,  ̂ ^Sí se engañan los « sepultureros » de u,na Revolución que en la España anti- íasoBte e.s el motor de todas las gestas de su Pueblo. Se engañan los que miran al pasado, los que sueñan con exotismos dictatoriales, los que no pueden com- nrcnder lo oue siente y quiere el Pueblo porque no son capaces de ponerse a la altura de su sacrificio. La Revolución vive. La Revolución triunfará.

Voici deux mois que lee rebelles mé- 
Inent dans la boucle de l’Ebre, une fu- rieuse contre-offeiisive. Du 25 au 30 
juillet, les républicains ont arraché á 
l’ennemi prés de 700 kilométres car- 
rés d'un territoire d’une extréme im- portance, leur faisnnt 12.000 morís et 
blessés graves, capturant plus de 7.000 
de leurs soldáis, tandis que les pertes des forces loyales n’alteignaient pas 
; 2.000.

Ces six journées d’offensive républi- 
caine furent suivies de 60 jours de contre-offensive iciíelle, pendant les- 
¡quels l'adversaire s’est vu, chaqué 
' jour, obligó de mettre en ligne de nou- veaux éléments puisés dans ses der- 
niéres réserves d’liornmes et de maté- 
riel.Et cela poiTr un gain net d’environ 
l30 kilométres corrías, payé du prix de 
¡'12.000 inorts et blessés graves, tandis 
que les pertes des républicains — et ceci malgré la grande supériorité ma- 
térielle de l’adversaire — ne se sont 
■pas élevées au dixiéme de ce chiffre.

La défaite subie par les rebelles est 
I terrible, et plus encore si Ton consi- ' dére que le peu de terrain qu’il a pu

gagner ne comprend que des points 
sans importance. Et méme ces quel- ques résultats d’oidre «ccondaire sont 
chaqué jour remis en question par Ies 
réactions des républicains.
• Les forces loyales sont passées á la 

contre-attaque dans le secleur situé üu nord de Gaudeese-Corbera, repre- 
nant les cótes 371 et 281 dont l’occu- 
pation avait coúté aux rebelles 10 
jours de farouches conibats.

Considérée dans son ensemble, la 
contre-offensive rebelle n’avance 
pas. Elle reste limitée h  la ligne oii s’arrétera le 30 juillct, la victorieuse 
offensive répnblicaine. Toutes les po- sitions-clés de la boucle de l’Ebre sont 
toujoars au pouvoir des forces goiiver- 
nementales et la sítuation de l’adver- saire dans ce secteur devient chaqué 
jour pire car, avec l’hiver qui appro- 
che, le mauvais temps l'empéoliera de 
plus en plus d’utiliser sa forte avia- 
tion et d’obtenir le plein effet de son 
artillerie. Les chances sur lesquelles il 
peut compter sont done, á présent, ré- 
duites au mínimum.

Le triomplie 
la tactique

•••En passant
Lors d’une réunion de la C.A.P. du Parti Socialiste relativo au probléme -  lénue, un ton quelque peu interven- 

licanistc a“été adopté par MM.
Moch,
Dormoy,
Auriol,
Grumbach

t i  d’une maniére générale par les anciens ministres du camarade Blura 
á l’exception de MM. Spinasse et ré- 
yrier.

II est bien dommage que ces mes- 
sieurs ne puissent nous expUquer pourquoi ils furent interventionnistes 
en Tchécoslovaquie et furent. tanl 
qu’ils siégérent au gouvernement, des non interventionnistes pour ce 
qui était de l’Espagne ?

“ Tiempos
nuevos 9 9

La gran revista tan querida por to­
dos los compañeros ha vuelto a rea­
parecer después de algunos meses de 
silencio.

La Administración de las EDICIO­NES a TIERRA Y LIBERTAD » cons­
ciente del deseo y la estimación de 
que es objeto está revista, por todos 
los compañeros del exterior, ha he­
cho todos los posibles para que « TIEMPOS NUEVOS » llegue a ma­
nos de los trabajadores de habla es­pañola, llevándoles consigo un cálido 
aliento de las luchas que actualmente desarrolla el proletariado español 
contra el fascismo internacional.

Se ha puesto ya a la venta en Bar­celona con un éxito exlraordiario, 
de tal forma que consideramos el ti­raje, en extremo insuficiente. Por lo 
cual hacemos presente a todos los 
Comités, Grupo.s culturales y compa­
ñeros en general, que se apresuren 
a efectuar sus pedidos a.« TIERRA Y 
LIBERTAD )», O- Unión, 7 - Bar- 
pelona.

« TIEMPOS NUEVOS » ha mere­
cido las críticas más elogiosas por 
parte de destacados militantes, y por 
todos los diarios de Barcelona, los 
cuales hacen resaltar, el gusto de su presentación, la excelente impresión 
y el texto tan variado como selecto 
de firmas prestigiosa.s tanto en Cien- ;ias, como en Economía y en Socio­
logía.

Se ha fijado el precio de nuestra 
êvista, para el extranjero en 5 iran­

ios.
Nuestro representante en el cxtraii- 

ero :
MARCEELE CHASSEXEUIL 

BUREAU DE POSTE 
83, Pointe Rouge 

MARSEILLE 
(Francia)

LA ECONOMIA EN MANOS DE LOS OBREROS
E l proleta ria d o  e sp a ñ o l dem ostró  u n a  

m a d u rez adm irable. E n  R u sia  la  d eso r­
g a n iza ció n  de a. v ida econ ó m ica , in du s-  
IHal y  agraria fu é  com p leta  e n  el p rim er  
a ñ o  cíe la  rev olu ción . E n  A lem a n ia  se  
h a b ló  d e  socia liza ción ; la  c la se obrera  
había sido som etid a  a u n a  educaci^m  
m a rx isia  d ua rn te m u ch o s a ñ o s y ,  s in  
em b a rg o, en 1918 n o  fué m ás a llá  ‘d e  la  
co n stitu ció n  de co n se¡o s  de em p resa  en  
las iridusirias co n  so la m en te  e l d erecho  
a in terv en ir  e n  la co lo ca ció n  y d espido  
de obreros. E n  la  estru ctura  de la p ro­
p ied a d , la rev olu ción  n o  hizo n in g ú n  
cam bio en  A lem a n ia , n i en  e l terreno  
in d u stria l n i en  e l agrario. L a  rev olu ción  
a lem ana se d etuvo ante e l  p roblem a  
ca m p esin o  .L o s  la tifu n d io s de ios «/un- 
ker» p ru sia n o s n o  fu eron  alcanzados p or  
la  rev o lu ció n  de n oviem bre de 1918. Y  
esa  es  la  causa d el resu rg in ien io  p r ó x i­
m o  de la  rea cción . E n  con traste co n  los  
p a íses europ eos qva v iv ieron  p eríod os  
revolucion a rios en  la s ú llim a s déca d a s, 
ios ca m bios operados e n  E spañ a señale-  
ro n  u n  extra ñ o  p ro g reso . N o se  co n ten ­
taron los ca m p esin os y  lo s  obreros esp a ­
ñ o le s  con  el a sp ecto  neg a tivo  de la d es­
trucción. .‘11 m ism o  tiem po que elim in a ­
ban la  d irección  capitalista  de la  vida  
econ ó m ica — la  B o lsa  había defado de  
fu n cio n a r — , los obreros org a n iza ron  de  
in m ed ia to  e l fu n cio n a m ien to  d e  la s in ­
d ustria  seg ú n  los n u ev o s p rin cip io s  co- 
lectiv is la s . E n  esta  r ev o lu c ió n  esp a ñ o la  
se  realizó p or prim era vez la id ea  d e l  
so cia lism o obrero, ag u el ideal <íel m o v i­
m ien to  obrero soriaíísia q u e se  con sig n a  
d esd e hace m á s d e  u n  s ig lo  e n  e l  progra­
m a d el proletariado revolucion a rio  m o­
d ern o. L o s  obreros n o  se  p u siero n  á esp e­
rar la intervención de u n  p o d er ajeno 
cu a lq u iera , tom aron a su ca rg o  las tie­
rras y lo s m edios de p ro d u cción  y orga­
n iza ron , co n  a yuda de sus S in d ica to s, 
toda la  vida so c ia l y econ ó m ica  d e l pais.

La n u ev a  fo rm a  d e  org a n iza ción  e c o ­
n ó m ica  era  la d el co lectiv ism o. E n  las 
ciu da d es, los obreros colectiv iza ron  las  
em p resa s en  que traiaban y  lu eg o  se  aso­
cia ro n  e n  su s  resp ectiv a s ram a s de in ­
dustria . E n  e l cam po la  co lectiv iza ción  
sig u ió  n o rm a s parecidas. L a s co lectiv i­
dades agrícola s fu ero n  creadas tanto p o r  
ios SiTKíícaíos socialisfas de la  U. G. T. 
com o  p or los ana rcosin d ica lista s de ia C. N. T.

El proleta ria d o  esp a ñ o l está organiza­
do en d os grandes cen tra les  sin dícale:  
una mar.vis'ta y  otra libertaria. S o n  la 
l 'n ió n  G eneral de Tra bajadores y  la  Con- 
(edaración  N acion al d el T ra bajo. E n  la  
España d el N orte, e n  E xtrem a du ra  y en  
C astilla  han pred om in ad o casi siem p re  
los sin d ica tos m a rxisia ; en  C ataluña, en  
A ra g ó n  y  en  A n d a lu cía  ha n  ten ido pre­
d om in io  los an a rqu ista s y  sus o rg a n is­
m o s sin d ica les. E n  otras reg ion es, com o  
p a r e jem p lo  e n  L ev a n te , los d o s sectores  
d e l m ov im ien to  ten ían fu erza s equiva­
len tes .

Para ju zg a r  la  sig n ifica ció n  de las 
co leclir ia a d es  hay que tener siem p re  
p resen te  esa fn ó p o rció n  d e  la s fuerzas  
obreras. En Cataluña^ d o n d e el proleta­
riado in d u sir ia l estaba ca si exclu siv a -  
m en te  bajo la  in flu en cia  de los a n a rqu is­
ta s, la  U nión d e Babassaires reunía e n  su  
sen o a la mayara de lo s  ca m p esin o s  
o rg a n iza dos. En ¡a in du stria  ca ta la n a  se  
llevó a  cabo ca si p o r com p leto  la  co lec-  fii)iro('ióíi, m ien tra s q u e la  U nión de fía- 
bassaires no quiso  seg uís e l m ism o  ritm a- 
e n  el cam po. La co lectiv iza ción  d e  la 
tierra se e:ctendió m en o s c u  C a ta luñ a  que  
e n  otras r e g i o n c f í  d el pais. N o  só lo  ha n  
sido colectiv iza da s, p or e jem p lo , en A ra ­
gón V L eva n te, las fin ca s de los fa scista s, 
s in o  ‘  que la colectiv iza ción  ¡leg ó  hasta  
los p eq u eñ o s p ro p ic la iío s . L os a n a rqu is­
tas fui'ieron atU la in ic la liv a  en  e l pro- 
l>lema ca m p esin o. Pero tam bién e ii las  
provin cia s de C a slilla  la .Vueto (ra.̂ fllfa 
la V ie ja  está  en  poder de los rebeldes) 
a va n zó  v ictoriosa m en te la co lectiv iza ción , 
es  d ecir  e n  las provin cia s e n  d on d e la 
U. G. T . socia lista  tiene m ás in flu en cia  
q u e la  C . Ñ. T . anarquista. L a  colectiv i-

Depuis plus de trois semaines, la ba- taille piétine dans la boucle de l’Eibre el se concentre dans le secteur de Corbera. La supériorité en watérie] et en hoxnmes de l’ennemi, qui semble, pourtant, avoir franchi son point culminant, ne lui suf- íil plus pour obtenir méme le plus petlt avanlage de terrain. Par ailleurs, celte supériorité des insurgés est iargement, si ce n’est complétement, compensée et an- nihilée par le nouveau systéme de dé- fense des Républicains.
La tactique développée d’une fagon par- faite par les troupes républicaines se ra- méne aux points principaux suivants : pas de ligne avancée continué, mais une dó­rense souple, détendue en largeur et en profondeur au moyen d’innombrables sec- tions de résLstance ; nids de mitrailleuses et positions d’artillerie légére qui sont habíllement disséiuinés dans loute la ré- gion et qui. généralement, n’enfrent en action qu*á la demióre seconde.
Enfin, laisser approcher Tennemi et, si

possible, le iaiser pénéteer afín de pou­voir le surprendre de plusieurs cólés á la fois, sous le feu concentró des armes. GrA.ce á ce procédé, on est parvenú réduire au mínimum les effets de l’action de rartillerie et de l’avialion adverses á diminuer sans cesse jiavantaces ses pro- pres pertes, tandis que celles (le Tennemi qui chercihe un résultat rapide et en a iiesoin, ODt atteint des proportions consi- dérables. De cette fagon, un équilibre re- latif des forces se constitue lentement. Cel équilibre n’est pas influencé, non plus, au détrimenl des Républicains, du fail que Tennemi rappelle des autres fronts ren- forts sur renforts. Les combáis des trois derniers jour ont, próeisíiment, démon- tré que des parties de troupes fraíeshes et inutilisî cs n’ont pas davantage la forcé de Se soustraire aux effets de la tactique des Républicains.II semble bien que Ton n’ait plus á altendre pour le moment de surprises tactiques et stratógiques sur le front de TEbre.

Nos Informations

T u
Pantelleria se trouve a IIH) kilométres environ du <5up Gianitolo (Sicile) et á 70 kilométres seulement de la cóte luni- sienne. Longue, du nord-ouest iiu sud-est, de U  kilométres et large de 8, elle est trés accidenté̂  et comporte une série de massifs monlagiieux disposés autour do la Montagna Grande, liaute de 83ó mé- tres. Ses parois rocheuse.s tomberil á pie dans la mer. Sur ses cótes, on ne trouve pour ainsi dire pas de ports naturols et íl est extrémement difticile d’en construiré d’arlilicieis. L’unique porl, celui de Pan- teliaria, conunune qui a donné son noni á l’üe, est (oi'mé de deux inult*s délinii- tanl une passe qui s’ouvre vers le nord- ouest, c'est-á-dire vers le vent dominant, el, (ie ce fait, difficile d’accés.
Tel est le roeher que les Italiens déci- dérent un jour de íorlifier et d’aménager pour les besoins de la giieire á la ma­niere d’un Gihrallar insuluire.
C’est qu'il n’avait pas íallu longlemps a l'élat-major ilalien pour comprendre 'importance slratégique de l’ilot. Sans doule, le canal de Sicile, entre le cap Granitulo et le cap Muslapba, est-il largo de 17á kilométres environ. Mais le long 'des cótes de la Sicile et le long des cótes Umisiennes, il y a tnnt de bañes de .sable et d’écueils que, pour une na-viga- iion sñre des bateaux de gros tonnage, cctle largeiir se rédiiit a quelque 100 ki- loinélres. On devine l'imporlance d’un pilón de S36 mélres de haut placé au milieu’de ce passage de la Médilerranée occidenlale á la Médilerranée oriéntale, passage unique, si l’on considére que le délroit de Messine est sous le contróle ubsolu de TItalie.
Us Italiens n’ont done pas songé á élablir á Pantelleria un porl ou des porte pour les gros vaisseaux do guerre. Groi- seiirs et cuirassés, élant donné leur ví- tesse et la proxímité des cótes de la Sicile, n’ont pas besOin de ces abrís. Pour les mémes raisons, il était inulile d y installer des terrains d’aviation. Mais ce

que Ton a construit et ainéiiagé é Pan­telleria, ce sont des bases de départ et da ravilaillenient pour les navires de petit tonnage. Tout un syst-éme complique de galeries maritimes souterraines a étó crou.só directemenl dans le roe. Toute uno fioLUlle de sous-marins peut íacilement y trouver place. Mais ce que doivent abrí- ter, avaiit toul, ces extraordinaires porte soiilerruiiis, ce sont les escadrilles de M.A.S., ces pelites vedettes lorpilleuses qui ne peuveiil joiier un role trés efficace en haule mer, mai.s qui deviennent une arme terrible dans un rayón de 200 kilo- mélres autour de leurs bases.
Muís ce n'esl pas tout. En plus de ces porls soutermins qui sont á Tabri de tout bombai'dement, quel qu’il soit, les Italiens ont inslallé et continuent á installer dans les enlrailles de Pantelleria des réser- voirs á niazoul, á munilions et aussi des voies souterraines de communication en­tre les différcnts pointe stratógiques de Tile.
Car Tile a uussi été hérissée de forjins, configuralion est telle, en effet, que, du sonmiet de la plupart de ses massifs, de puissuntes piéces d’arlillerie peuvent contróler á peu prés enliérenient la partie (iu canal de Siefle oü les navires ont une navigalion sñre. Pour que les troupes ap- pelées á servir ces piéces soieiit á Tabri, Ton a enlin construit un systéme ¿e cá­senles souterraines assez seinblables á celles de noti'e ligne Maginot.
Si l’on ajoule á cela des abrís pour la populalion de Tile, des bases (souterrai- iies) de secours pour les hydravions con- Irainls á se poser dans Ies parages ou appelés ú coopérer A la défense de Tile, l’on aura une idée de la fonnidable posi­lion que constitue aujourd’hui Pantello ria.
Deux mille ouvriers travaillenl d'aü- leui’s á perfecUonner le systéme.
Mais, au fait, tout (Xíci ne rappelle-t-il pas ce que Ies Allemands avaient fait á lleligolatu] avunl 19U?

Nos Réalisations

C o l e c t i v i d a d e s

a g r í c o l a s
za ció n  n o  e s , p or c o n siq u ie n le , obra  
ex clu siv a  de lo s  a narquistas s in o  q u e es  la form a ca ra cterística  de la rev o lu ció n  
españ ola . T od o e l p u eb lo  la b o rio so  fué  
partidario de lu colectiv iza ción .

LAS COLECTIVIDADES
Im  co lectiv iza ció n  tiene esta s d o s  id ea s  

por base: la  co o p era ció n  e n  e l trabajo  
y la com un ida d  d el con su m o. N o todas  
las co lectiv id a d es realizaron esta s d os  
ideas. La  coo p era ció n  resu ltó  d e la n ece­
sidad de labrar la  tierra en  com ú n . E n  
los la tifu n d io s q u e era n  p ropiedad d e  u n  
gran terra ten ien te, trabajaban ju n to s  
m u ch o s obrero§ e n  fo rm a  sem eja n te  a  
los de la s  erripresas in d u stria les. E so , 
claro está , n o  e s  coop era ción . E l p e q u e ­
ño ca m p esin o  q u e trabaja so lo  c o n  su  
fam ilia  ta m poco practica e l  rég im en  coo ­
perativo.

Una coop era tiva  e x is te  cua n d o los traba­
ja d o res, a g rico la s d e  u n a  fin ca  se p o n en  
de acuerd o  c o n  a d m in istra d ores y  técn i­
co s para la  a d m in istra ción  y  la b o reo  en  
co m ú n  de la  m ism a . Hay coop era tiva  
ta m b ién  cu a n d o  lo s  p eq u eñ o s p ro p ieta ­
rios o arren d ata rios d e  u n  p u e b lo  r eú n en  
su s  p rop ied a des para trabajarlas e n  co- 
m iin  y  p o r grupos organizados de pro­
d ucción .

A m b a s form a s de cooperativa  s e  ha n  
realizado e n  la s co lectiv id a d es agrarias  
de toda E spañ a. I m s  rea liza ron  ta nto  los  
obreros de lo s  n a ra n ja les  y  Los arroce­
ros de L e v a n te , co m o  los cerea lista s  de  
C astilla  los h o rtela n o s d e  C a ta lu ñ a  o  
lo s ca n ip esin o s de .dragón, s in  d istin c ió n  
de org a n iza cion es n i le n d e n á a s .

Las fo rm a s d e  esa s coop erativas varían  
Según e l e lim a , la  calidad  de la  tierra y  
la s p o sib ilid a d es d e  p rodu cción ; p ero  en  
la s form a s d e  oolaboración  n o  hay d ife­
ren cias de p rin cip io .

L a s d iferen cia s resu lta n  só lo  e n  cua n ­
to a l co n su m o . E n  la  m ayoría d e  las  
colectiv ida d es form adas p o r  m iem b ros de  
la U. G. T ., .se ha  con serva d o e l sistem a  
de salarios. S e  p a g a  se g ú n  e l trabajo  
realizado, h a y  s a ú r io s  de o b rero s a g rí­
co la s, hay .salarios para pastores y  m u je ­
res. m ás b a jos. L a s colectiv ida d es de la  
U. G. T. están ba jo  e l con trol d e l In sti­
tuto df [teform a A graria. E ste  In stitu to  
tiene o fic in a s y  d eleg a cio n es e n  todas  
las p ro v in cia s y  su  m isió n  co n siste  en  
a u xilia r  eco n ó m ica m en te  a la s fin ca s co- 
leectiv iza d a s. a  lo s p equeñ os p ropietarios  
y a la s com u n id a d es agrícola s q u e con­

sie n te n  q ued a r bajo e l co n tro l d e l ¡nslU  
tuto. E ste  con ced e créditos a lo s  o rg a n is­
m o s a d h erid o s, les  p ro p o rcion a  a b on os, 
m á qu in a s a g ríco la s, les  fa cilita  técnicos^  
les  a y u d a  a su p era r d ificu lta d es d el 
transporte, Les prop orcion a  sim ie n te  y 
les  com pra la  p ro du cción . E n  la s co lecti­
vid a d es y  coop era tiva s con tro la d a s p o r  e l 
In stitu to  Se d a  trabajo ta m b ién  a ca m ­
p esin o s que n o  p erten ecen  a ella s. E sos  
ca m p esin o s so.i jo rn a leros com o  a n tes  y 
recib en su jornal del In stitu lo , es  d ecir, 
de su s  seccio n es. N o p u ed en  in flu ir  de  
m a n era  a lg un a  sobre la p rodu cción  n i 
so b re  la  o rg a n iza ción  d el trabajo. E x a m i­
nadas de cerca  m u ch a s de la fin ca s  de­
p en d ien tes d e l In stitu to  d e  R eform a  
A g ra ria , n o  c o n stitu y en  colectiv id a d es. 
L e s  fa lla  la  ca racterística  m á s esen cia l:  
la  coo p era ció n . P ersiste  e n  e lla s  e l  s iste­
m a d el p a tron a to  y  d el obrero. E l pa trón  
es  e l in s liiu ío  d e  R eform a  Agraria.

E n tre  lo s  o b rero s d e l ca m p o  s e  hizo  
n o ta r  u n a  rea cció n  e n  co n tra  d e  esa  
cla se de co lectiv id a d es. E n  m uahos ca so s  
los obreros á b a n d on a ron  e l  In stitu to  
in g resa n d o  en  los S in d ica to s de la C . N.
T .  , fu n d a ro n  n u ev a s co lectiv id a d es sobre  
la  base d e  u n  verdadero tra ba jo  y  co n ­
su m o  e n  com ú n . I m s  co lectiv id a d es de 
la  C. N . T . s e  caracteriza n e n  la  m ayo­
ría  d e  lo s  ca so s p or la  vigerteia d el sa la ­
ría fa m iia r. S e  p a g a n  lo s  sa la rios co n fo r­
m e a las n ecesid a d es d e  lo s  m iem b ros y  
n o  e n  b a se  a la s tareas d e  ca d a  obrero. 
EL sataro fa m ü ia r e s  la  m á s a lta  e x p re­
s ió n  d el co m u n ism o  libertario  para la 
p o b la ció n  ca m p esin a . In d ep en d ien tem en ­
te d e  la s g esta cio n es  y  de la  la b o r e jecu ­
tada, lo s  m iem b ro s d e  las co lectiv id a d es  
recib en  v ív eres  d e  a cuerdo con  la s e x is ­
ten cia s o  sa la rios ca lcu la d o s e n  rela ción  
co n  los m iem b ro s de la  fam ilia . La  sep a ­
ra ció n  en tre saforio y tarea n o  origina  
d ism in u ció n  a lg u n a  en  la  p ro du cción . 
L a s laborc.f de lo s  co lectiv ista s  s o n  co n ­
troladas. E stos tien en  tarjetas de traba­
jo. L o s  d eleg a d o s do los g ru p o s de Ira- 
bajo — so co m p o n en  g en era tm en tc  de  
diez m iem b ros — anotan tod os los días 
la  labor realizada p or cada u n o  e n  las  
resp ectiva s ta rjeta s. E l cu m p lim ien to  d el 
d eb er co n lra id o  se  con sidera  com o  la 
p rim era  y  m ás sagrada co n d ic ió n  del 
colectiv ism o.

Hay co lectiv id a d es agricola.<! do la C, 
N. f . ,  de. la l ' .  G. T . y  m ixta s. E sfas  
ú iim a  s o n  Ñ ecu e n íe m e n le  la s m ejores. 
U na cole.olividad m od elo  m ixta  C. N. T.-
U . C .T . se  en cu en tra  e n  T o m ello so , p ro­

vincia  de C iudad L ib re. L o s . intereses  
e co n ó m ico s u n e n  a los trabajadores de 
iod os lo s  m a tices. M ás a d ela n te dedicare­
m o s u n  ca p itu lo  e sp ec ia l a Tomelloso,

H ay d o s c la ses  d e  c o lecliv id a ü es, se­
g ú n  su  o r ig e n  y  su  fo n cio n a m ien io .

a) C olecetiv id g d s form adas p o r los an­
tiguóos jo rn a lero s . E stán in sta la d a s f^cne- 
raierhente e n  la s fin ca s  d on d e trabajaban  
y rep resen ta n  u n a  gran etn presa agrí­
co la  con  a d m in isira ció n  y organización  
sem eia n le  a las co lectiv id a d es in d u stría ­
les. L a  tierra d e  esa s colectiv ida d es era 
a n tes p rop ied a d  d e  g ra n d es ierraienien-
teSéb) C olectiv ida d es form adas p o r los jor­naleros, lo s  p eq u eñ o s propietarios y  los 
a n tig u o s a rrendata rios. S u  p ropiedad no  
está  m á s que p a rcia lm en te exp rop ia da . 
L a  tierra , e n  la m ayoría d e  lo s  ca sos, 
p erten ece  a p eq u eñ o s p ropietarios que la 
en treg a ron  v o lu n ta ria m en te  a la  co lecti­
v idad. E sa s  coelec iiv id a d es n o  só lo  p o ­
seen  tierra, sin o  ta m b ién  m o lin o s de 
aceite y  de harin a, bodegas, fá b rica s de 
a lco h o l y  otras em p resa s de elaboración  de p ro d u cto s d eriva d os de la  agriculura.

H ay p u eb lo s  que tien en  d os a m á s co­
lectiv id a d es sep a ra d a s, u n a s  perlenecien- 
tes a la C . N . T . y  otras p erten ecien ies  
a la  U. G. T . L a  fo rm a ció n  de esa s co­
lectiv id a d es no se debe en  m an era a lg u ­
n a  a  a cto s  v io len to s  con tra  la  p ro p ie­
dad. D esde luego_ hu bo ca m b io s rev olu ­
cion a rios in n eg a b les. S e  trataba de una  
r ev o lu c ió n  e s p ir itu a l, de u n a  rcv o lu ccíó n  
socia l d e  v id a , d e  Los m étod os «te tiaba- 
jo , y  la  p o b la ció n  ca m p esin a  n o  quiso  
seg u ir  Labrando in d iv id u a lm en te  la tie­
rra, p refirien d o  e l  m étod o co lectiv o  de 
p ro d u cció n . E l esp ir ilu  de la  propiedad, 
e l " d ia b lo  d e  la p ropiedad », no era  u n  
o b stá cu lo  para q u e  lo s p eq u eñ o s p ro p ie ­
tarios co lectiv iza ra n  su s  tierras. L a  re­
n u n cia  v o lu n ta ria  a la  p ropiedad es  una  
de la s ca ra cterística s m á s esen cia les  de 
la  r ev o lu c ió n  españ ola . E ste  gesto  de  
m iles  y  m ile s  de p eq u eñ o s propietarios  
e n  toda la  E sp a ñ a  libera da d c l fascism o  
in ic ió  u n a  n u e v a  era d e  d esa rro llo , co n ­
q u ista n d o  n u ev a s tierras para e l socia­
lism o  agrario. S e  vió q u e  e l  in stin to  de 
la  p rop ied a d  n o  está  tan  arraigado e n  los  
ca m p esin o s com o  se  habla  su p u esto . La  
ren u n cia  v o lu n ta ria  a e lla  e n  favor de 
la s co lectiv d a d es lo p ru eba  p a lp a b lem en ­
te. E l laboreo in d iv id u a l p o r los p eq u e­
ñ o s  p rop iela rio s h a  pasado d e m oda.

L a  ren u n cia  v o lu n ta ria  a  la lierro, por 
p a rle  d e  lo s  ca m p esn o s, obed eció  c a s  
s ie m p r e  a m o tiv o s  eco n ó m ico s. E n  m uy  
p o co s c a so s  ren u n cia ro n  lo s  p equeñ os  
p ropietaríos a su s  tierras, em p resa s, etc, 
p o r  m o tiv o s id e a lista s , a u n q u e ta les  ca­
so s  n o  so n  ta m p o co  raros. E n  a lg un as  
o ca sio n es, e l m ied o  a la  In ca u ta ció n  por 
ia fu erza  fu é  la  ca usa  d e  la  ren u n cia  en 
ia v o r  d e  la  co lectiv id a d es. Pero casi 
siem p re hay q u e b u sca r las ca u sa s d e  la 
c e sió n  e n  m otivos eco n ó m ico s.

A isla d o  y  a b a n d on a d o  a su  su erte  el 
p eq u eñ o  prop ieta rio  esta b a  p erd id o. No 
tenía n i  m ed io s d e  tra n sp orte n i m á q u i­
n a s. E n  ca m b io , los co lectiv id a d es dispo  
n ia n  d e  fa cilid a d es e co n ó m ico s inacce.rí- 
b les  para los p eq u eñ o s p ro p ieta rio s. N o  
lo d o s lo s  p eq u eñ o s ca m p esin o s lo com  
n ren d iero n  e n  seg u id a . E n  m u ch o s  casos  
lleg a ron  p a u la lin a m en te  a la s co le ctiv i  
dades y  só lo  d esp u é s  de las exp erien cia s  
hech a s. U no v ez  co n v en cid o s  de las v en  
ta ja s q u e  o frecía  la co lectiv id a d  se aso 
cia b a n  a  e lla . L a  m a yoría  d e los p eq ue­
ñ a s ca m p esin o s sa b e ho y  q u e la  co lecti­
v iza ció n  rep resen ta  u n a  fo rm a  eco n ó m i­
ca  m á s ra i'ion a l q u e  la  p eq u eñ a  em presa  
a g rícola . La  co lectiv id a d  g o za  d e  todas  
la s v en ta ja s  d e  u n a  gra n  em presa.

La v id a  d e  lo s  p eq u eñ o s ca m p esin o s es 
d e e x ter m a  p en u ria . S u s  esfu erzo s en o r­
m es n o  le  a lca n za n  n u n ca  p a ra  asegurar  
u n  m ín im a  d e  b ien esta r. L le v a n  u n a  e x is  
ten cia  m á s  m isera  q u e  la  de lo s  proleta  
ríos m ás p o b res d e  las ciu d a d es. A 
in g resa r  e n  la¿ co lectiv id a d  v iero n  m ejo ­
rar su s  co n d icio n es de v id a , a liv ia r sti 
trabajo, reg u la r  su s  in g reso s  y  com p ren  
d iero n  que su p o rv en ir  y  e l d e  su s  h ijo s  
estaba a si m á s garantizado.

S7/ vous p / a it?

Des banquíers 
franjáis 

proposeraíent 
un empruni 
aux rebelles 
espagnols?

Zuridi, 9 octobre. — L e  jo u r n a l Deuts­che Bergwerkszeitung de D u sseld o rf, or- ga?ie de l'in d u sír ie  lu urd e a ilem a n d e et  
porle-parole des m ilie u x  in d u strié is  e l  fi­
n a n c ié is  du ¡tc ic h , a p u blió  r écem m en t  
l ’ in fo rm u lw n  su iv a n le , dat^e de P a rís :

Uiie délégation composée de représen- tunls d’iinporlanles banques pai’isiennes et de maisons induslrielles est partie pour Salamanque afin d’essayer de renouer les relotions économiques entre la France d l’Espagne nalionnle. Les milieux frangais, en queslion resseiilent un intérét tout par- Uculier pour la reprise des exportations de pyrites espagnoles en France. La So- ciélé des Pyriles de Huelva vendaít sa production prlncipalemenl a. la France, mais le général rranco interdit celte ex- portafion en France. D’autre part, Tin- dustrie frangaise ne désire pos seule- meot rétalilír ces exportalions de pyrites, mais aussi prendre part á la r(K5onstruc- tion de TEspagne nalionale.
Et la D eu tsch e B erg w erk szeitu n g  

ajoute :
La délégation Irangaiss partie pour Salamanque lera au Gouvemement na- tlonal espagnol l’oüre d'un important emprunt basé, selon des iníormations d© source frangaise. sur Tor espagnol dé- posé á la Banque de France.

Cuívre et mineral 
sont-iis encore livrés 

á TAIIemagne 
hitléríenne?

L’Union des Syndicats de chenii- 
nots de 1a légion du Sud-Ouest (an­clen P.-O.-Midi) a adressé au minis­tre des Travaux Publics une lettre lui 
signalant que :i< D’une part ;

(( Des résidus de pyrite de íer gril- lés contenont au moins 3 % de cui- 
vre d’un puids de T'80 tonnes, venani de Séte-Ville, ont été expédiés á des- tination de Volklengen (Sarre) par la Compagnie Bordelaise.

H D’autre part :
(( La semaine derniére, les dépóís de minerais de fer de Trignac au- i-aint été également expédiés en Al- lemagne. »
L’Union des Cheminots s’élévo avec forcé contre de tels faits daña 

l’élat actué] de la situation interna- tionale. Nous joignons notre protes- tation á la sienne.
L'Union des Cheminots a raison de protester. Nul doute aussi que les 

d(x:kers et marins en feront autant.
Mais entre nous qui a chargó ef 

transporté ce minerai ? Ce ne sont pas les Zoulous ?

Ayuntamiento de Madrid
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L’industrie Tchécoslovaque
D o n  A l f o n s o  e t  D o n  N i c e t o

Nos
Ephémérídes

¡ntéri

iSuUe)
L a sidüi'UVtíUj ttliw toslovaau e lieut Ctre 

clasaéü <;u deux yrcmyes ; le  ifrem iet cum- 
preuü l€B usüies ilout lo íonctiouuem ent est 
e tab li sur le  m in e ra l; lo (leuxlém e, ceües 
Jo o t  le  loncUonnem ent repuse su r le char- 
bon.

Lü prum ler gi'Oiípu cst lep réseiu é piir les 
iislijos üe Ja  Hollóme occltleniale e l do la 
Slovaciuie: le  clouxienie, iiar les usine» uu 
Jiassln d’Ostrava-Kai'vlnna. Ce deuxlémo 
yrouiie est, d 'a illeu rs, le  plus Im portaiit ¡ u  
partloipc á  la  proüuctl''ii totaio d¿ins la  pj-o- 
portion do GO p. loo et possode la liau is four- 
uaux su r un total de rep artís daus le 
pays de la  lacón  suivaute : A a  K Jad n o : -i a 
K ralovc D v u r; i  a  Boim niin ; S a  V itJiv icc;
A ¿  T r iu e c ; 1  á  Tisovec.

L e  rciidem ent de cliacun de ces hauts 
lo u rn o a iu  est d ’onvirou 1 W> a  jOü tounos 
p ar Jou r e t  la  prodiKtlon toialo de tome 
preduitu dans les hauts íourneaux s ’éiévo 
d. I.50ü.uutí loniies par an.

E n  outro, 5 hauts luurneaux pour la  pro- 
ductlou do la  íonto au charbon do i^oís 
íou rn ísscn t un rendem ent annuel do 25.01K) 
tdnncs.

P ou r ra c io r , la  cap acité des eutreprises 
d u  pays est évaluéo a  l.7i)ü.0üu to u n es ; 
la  production totalu des lao iin o lrs a ttclu t 
cQVlron 1-500.000 tonnes chaciue aniiéc.

U  y  a  en Tcliécoslovaquio 15 usinos, 
m als, á  la  véríté, o seuleiueut- soiit des éia- 
bUssements do prem ier o n lrc , pulsque, á  
oUes sculcs, eilcs produisrnt les W) p. 1 0 0  de 
la  íooto  e t le» ío p. luo du m atériel lam ine 

Ce sont ; la  VUIíüvícIí í  h o r n i a  h u ln l íez ir . 
stvo, dont le siCgo sorhtl est íi V ltk o v ice ; la 
jp razska  zelezü n U d sv o lecn o s i, avec des usi- 
Jies á  Kladiio. KrálovC iiv u r e l  S ia rá  Hut. et 
dont lo slégo cst ú Pragu e. Mals la  idus 
pulssaute est la  ü á n sh á  a  htUni spoiecuo^ l, 
dont rad in iiilstraU on  c t  le  slégo sont á 
B rn o , dans de vastes batlm cnts, tandis que 
des v illas e t  un certain  nom bre d ’lmmeubles 
a b rltc n t lo pursonncl.

Fondée lo 29 décombio l9Qj, ceUo Sociélé. 
do ía ib le  puissanco a  ro rlg in e , devint á  
cctte  date une entreprise plus im portante 
p a r  l'apport des m ines e t  des usinas de 
l ’archlduc F réd érlc. Son ca p ita l, porté á  25 
mlHloiis do couronnes. lu í perm it do mo- 
dernlser les iislnes Ies iiiieu x sitiiées e t , dé- 
la íssa n t los nutres, d ’y co n cen lier  Ja  íabrt- 
catión . Quclques auiiécs aprés, les  usínes 
de Basha, Friedrlchsíiü tte  ot d ’L'stron fu- 
re n t venduus e t la  Société abandonna la  fa- 
bricatío ii des cssleux de wagons, des pellos, 
des bouions c t  des m achines, au  i.»rofli de 
la  production intense des houllles, cokes. 
tontes, produits la m in é s ; les fabricatluns 
tndustrlelies fu ren t excluslveineut celles des 
ponts et des cUarpentes m étalllques aux ate- 
llers de construction de Karlova-H ut. Pour- 
sulvant son cífort, la  Société am éiiagea de 
iiouvelles fosses sur ses concessions e l  í it  
racq u isitlo n , a  p artir  de 1910, e t notam- 
ineu t en 1911 e t 1910, d ’un granel nombre 
d ’actions e t  de quotes-parts dans de pulssan- 
tes  entrepríses. En 1923, la  Société achetait 
l'u sln o  de Bohum in (lil-m acbine) e t la  íab rl- 
que de cham es de Malé-M orávky, toutes 
deux proprlété de la  <i Société anonjTne 
índustrielle des í ils  et c ib le s  ».

Les m ines do houille de la  B an sk a  ont une 
capacité annueJIe de 4 m illlons de tonnes. 
L ’aclérle  de T rln ec est dotée d 'u ne organi- 
latlon  du dernier modéle. Avec ses hauts 
fourneaux e t ses íours á  coke. avec l ’acJé- 
rle M artin  qui perm et d ’obten ir tous les 
produits lam inés. Jusqu’au  m  lam iné de 5 
m lllím étres, e lle  posséde des íonderies de 
tonte, un a te lier  de m oulage d 'ac ier, un 
a le ller de décuivrage des p yrites grillécs. 
une uslne de produits ré íracta ires .

L 'u sin e do Karlova-H ut. quolque m olos 
Im portante, augm ente, néanm oins, la  puis- 
sance do la  Société qul, cu tre  ses mines en 
Slovaguíe (fer. nianganése) e t sos carrléres 
de castlne, posséde la  m a jo rité  des actions 
dans les d ro íts  de recherches en G állele et 
dans la  fondcrle de fonie de W cg-Gorka.

L 'a c ie r  est prodult dans v ing t étabtlsse- 
in ca ts , dont le plus puissant est r  << Aclérie 
P old l 1). Cotte vaste entreprise, constituée 
e n  1889 pour la  fabrlcatlon  d ’a c ie rs  spéciaux, 
posséde une uslne t  Kladno, dans le  bassln 

. h o u iller de la  Boüém e céntralo , e t une uslne 
a  Kom otan, dans le bassin de houille bruñe 
de la  Bohém e d u  Nord-Ouost. Chaqué année, 
le  m atériel é ta it augm enté e t perfectionné, 
e n  méme tem ps que de nouvelles installa- 
tions éta len t cróées. L ’exp ortation  est sur- 
tou t considerable vers les deux Amóriques 
e t vers la  Chine L a  vente a tte in t environ 
1 . 0 0 0  wagons d 'ac ier par an, dont les trols 
quarts pour l ’exportation.

L a construction des m achines a  acquls 
uno célébrité universellc.

Les centres p rlncipaux de la construction 
Bo trouvent á  Pragu e, Plzen, Brno, Bratls- 
lav a , M oravska-Ostrava. ,

Les E ta b lis s em en ts  S k o d a  h  Plzen. qul 
som  0 1 1  llaison avec le groupe Schneider, du 
Crcusot, sont. de lo in , les plus puissames 
fabriqu es de m achines,

Avec une superficie de 555 h ectares — les 
M tím en ts  coiivrent 56 hectares — cen e 
vaste entrepríses prodult, par ses centrales 
électrlqu es, im e forcé m otrice de 50.000 C.V.
L e  nom bre des m achlnes-outils cst de 8 .0 0 0 .
Les ouvriers et em ployés sont respective- 
m ent au nom bre de 40.000 et de 3.700. L a 
production a tte in t 3 5 0 . 0 0 0  tonnes de produits 
m écaníques et m étallurglques.

Les usines de la  Société sont a  Plzen. Hra- 
dec, Kralové. Doudlevce. N yrany et Prague- 
S m ich o v : outre des raines de houllles. de 
lign ito  e t des fours a  chau x. 11 y  a  des 
ch a n ile rs  k  K om ám o pour la  construction 
des bateaux de rlviére.

Les E tablissem ents Skoda, qu i groupent 
d ’im portants etablissem ents de con.striictions 
m écaníques, se sont a tljo in t au  cours de 
l ’année 1927 : la  Société tchécoslovaque 
cl’avlatlon , la  sectlon aéronau tique de la  
m alson M iles Bondy. qu i, sous le nom 
d' « Avia », c s t devemic une société potir 
l a  fabricatlon  des avlons ; lis ont, en outre, 
des Intéréts dans la  “ Francuzsko-Polskle 
Zaclady Samochodowe 1 Lotnlcze ", de Var- 
Bovío, réorganlsée sous l'appellatlon 
d ’ « Etablissem ents Skoda P olonais ».

Les Etablissem ents Skoda, outre la  fab rl­
catlon  des grosses pléces pour vapeurs m ar- 
chands e t navlres de guerre, fournissent des 
m oteurs a  gaz. des turbínes a  v ap eu r: les 
dragues pour le  can a l de Suez y ont été 
construltes. a ín s! qu e la  grue flo ttan te  de 
P o la , d 'une cap acité de 240.000 kllogram m es, 
e t  les coudes pour la  tn y au terle  de la  Cén­
tra lo  des chutes du N lagara, pesant chaciin 
.52.000 kilos 6t le gouvem ail du « Norman- 
dle » notam m ent.

L a  construction m écanlque a  pris un dé- 
veloppement consldérnble.

L a  construction du m atériel de chem ins 
do fer oceupe s ix  éfabll-ssements.

La ñ̂ re d’Alacala Zamora s'est déla- cliée avec tant de relief duran! les dnq années qu'a véciie la République du U avril, que si l'on examine ü travers la víe politique des périodes ontérleuresL e B u m au  cen tra l d 'cxp ortatíou  K iiiirh o f.i • ■ • . • •
fer-N esselsdorí-Staudlng se consacre u r i u - 1 p r o c l a m a t i o n  du ré g iiü e  dum ocrali- 
cipalm eni, 11 est v ra l. a  la  vente de wa-l^l'^'^’ m ém e a lo rs  lu i d én iergons; mals ics atelíers de construction grund intérét. Ces rappels du pusséwagons et voiturea, á Koprivnice, et la ía-|aideront le lecteur £i fixer sous son vérí-wagons, de studenka, sont spé-llable aspect la personnaliló de I’ex-pré- 
Sroviâ  ürensifií̂ ^̂  ̂ ^̂ isons I sident destitué. II est done d’un vif intó-ner á Prague, construifent du historique. en mfime temps que d'unechemin de fer a volé étroíte. I palpitante actualité, de connailre quelsLes Kablissemems Skoda ét queiqno.s au-l̂ '̂ ^̂ *' motifs poor lesquels Don Ñi- tres íabriquent les locomotivos a vapeur, ¡celo, monarchiste par convictíon et par
exten.slon 
nent
q u ^  p ar les  EtablisseSeñts-Cesk5m oW v“s l.^ |  ir n o in r d 'f i t r p 'l f r o m .ié p 'K olbeu ; la  m arque L a u iii j et K lem enl ‘  p o in t ü  c tre  lice n c jée .
Hisp.ano-Suiza-sko<la, íabriquéo dans i c s l  le c te u r  s a it  c o m in e n t co m m e n ca  
Etablissem ents S k o d a ; la  fabriqu e de w a - l l a  c a r r ié re  p olitiqu e (le D on Ñ iceto  a u x  

■T.ff Koprivulco co n stru it les au to m o -l co tes du C om le (le  R o m u n o n es, d on t les 
W aik í'*^  ' W aiter, Ies voitures I ca ra cté ris tiq u e s  le s  p lu s sa illu n te s  de-

L ’industrie aéronau tique oceupe un ce r-1  sm ; l ’é léve,
ta iii nom bre d ’usines dont trols so consa-1 p erso n n u litó  poli-
cren t spéclalem ent á  la  fab rlca tlon  des I bqu e. De p lu s D on N icelo  est le  des- 
avions. Ce sont : Aéro-Avia, qu i, avec 8001 C endant d ’u ne íu m ille  de cac iq u e s de 
ouvriers. e t une superficie de 30,000 m é -lJa e n .-D e p u is  le s  C ortós de C a d ix , le  nom

c 4 y ' u “ ne d o n n a  a  l ’E g lise  c e lte  « illu s tre  -
tru ít dans la  RépubJíque des avlons de I m a lie re  do ru so  politique 
chasse et do tra n sp o n , la  prem iére é g a le - l^  v ra i p rod ig o , la is s a n t d ’in effa-
m em  qui a it  en trep ris la  construction  e u lt 'h b le s  so u v en irs  d ie z  le s  h a b ita n ts  «le  ̂ I l ’i'iego e t d es en v iro n s. Q uolque n a n ti de

ag nco les sortent des m a i - l s a i i g  d e  p aru n o iaq u es, le s  A lc a la  Za- 
L a b e n i f  se  fra y é re n t la  v o ie  .e t  D on  N iceto
Lnbem 
Knotek
Boudnioe ___  _______  _ . ___ . .

Ces m aisons exportent 8 0  p, loo environ l^ lb e  le  co m le  de R o m an o n és é ta it  u n  
de leu r production, D’au tres fabriques, I lio inm e d ’a v en ir  e t s e  fit p ré se n le r  au 
d 'im portaucc m oindrc, se sont déveioppées. I g ro n d  M p o n  de la  politiqu e. E n  s a c h a n t 

“ Ofhbre do i5o, avec 2 5 .0 0 0 I c e l a ,  o n  peu t a lo rs  p lu s a isé m e n t, com -

Les p rlncipaux centres de production he I
l ’industrie éiectrlqu e sont a  P ragu e, c ré a tiir c s . II 1 ap p ela
et B ratisiav a . L ’exportation est active avec I íí; s e ^ é ta r ia t  p a rtic u lie r , peu  ap rés  
les pays balkaniques e t la  Pologne. | il le  fit d ép u té , pu is p lu s to rd  m in istre

Les fondei'ies, au nombro de 300, e x p o r - le t  le  s o r t  vou lu t que fe m ém e co m te  de 
ten t pour la  m aieure p artle  en Autrícho et I R o m an o n és, le  14 a v r il, lu i tran .sm it Ies

A . I POhvoirs d e  la  M o n arch ie  á  la  R épiib li- 
Les outlls ag n co les ont donné n a lssan re lfriip  flan s in rrmi<!fin /in rlArfenT- X/tnT’OTSnn 

a  une Industrie im portante Ouatre g r a i id s l^ ’̂ ’̂ ™^^son d u  a o c te u r  .M arañon.étabiissements fabriquent des pelies, des I Quelqu’un qui connaissait bien les dé- faux, des houes, etc. Itails de la succession de ces événementsL’industrie des armes est Teprésentée par I racontait que le comte de Romanonés, les Etablissements Skoda qul fabílquent | cp frnttnnt. 1p= m.ninc oi piifrnnnt íIq des canons et des munitlons : par la Fahri-1 "\niég S cu lL e S t que d’armes tchéque, de Strakonice ; p a r í ^  railleuse.la Fabrique d’armes tchécoslovaque, ál.  ̂ Palais de la Catel-Brno. |Uina ou l atteiidaient ses intimesCe dernier établlssement, dont l’objet| _ « m r/>llprn l’fli rpmi«; 1p npnvni,. «n
hois de noyer atteignant une nnantifé con-|̂ *̂* sera proclamée dans quelques heures, sidérabie, cftte entreprise a instaiié une|fiOhs ourons une heureuse succession. sl- section spéciale pour la  fabrlcatlon des | non méme une heureuse continuation, meubies de luxo. | Maintennnt, je. vais au Palais rendre

com p te (le i ’év én eraen t A Don .Alfonso ct 
L ’indu strle tex tlle . uno des plus ím p or-1  pi’ép a re r  s o n  v o y ag e ». 

tan tes parm i les plus grandes indu stries | T p  rm niv» cIpc pr-mrliBnnc invóUr.^o -n.i 
de la  Républlque, irav aille  le  colon, la  m v é té r ts  .pB
ne, lo Un, le  ju te , le  chanvre. la  solo. | s^^^ura cómame de cou tu m e,

En tem ps n orm al, e lle  em ploie plus de | * osprit du C om te e l ila tta  s a  sa g a c ité
2 0 0 . 0 0 0  ouvriers e t com pte 3.665.000 broches, | politique. A u x  tem p s de la  M o n arch ie , le
130.000 métiers mécaníques e t environ 30.ooo| Comte de Roraononés était arrivé ¿ ac-métiers á bras. ¡quérir une grande réputation de rlair-

L m au strle  cotonm érc oceupe la  sep tlém el vovanpp i1 In nrnnva in n írtiirc T/m-c 
p lace parm i les E ta ts  producteurs les plus I tra ifa n t iu B iP r n S  d e  =«Im portants. Les fllatures de coton consom -1 so ire e , ir a iia n t  ju s te m e n t d e  sa
m ent, á  plein rendem ent, 750.000 bailes de I c la irv o y a n ce , en  u n  ra o m en t d  in -
cotoD, C0 (Tuí représente environ réQuívíi-1 s i n o u s p ou vons d ire i R o m an o n és
lem  de la  production totale du B résil, Les ¡ l a n g a  la  p h ra se  su lv an te  : 
centres de i ’industrie cotonniére se trou -1  —  « L e s  g en s d ise n l que je  ré u ss is  to n
vent en Bohém e. dans la  iv^ravie du n o rd | jo u rs . C ela  n ’a  r ien  de p a rticu lie r , Q uand
et dans lífe 'rég ion s irm ttrophés de la' S iié -|  v  -
slc.

se trame une conjuration, ie regartJe tou- 1 pas de talent pour üutre chose monira I J *  •tous leThoiWíeíS Ce Que nous disionsA i”v.- toujours le premier has mslinct — d’exceptionnelles ounlilés I ^conjuré & c6le meine du monarque, et il pour Tintrigue, consacra son temps áap-|
Wif nv f quartiers des banderas et" 'lu il n y a crainte que je ne me trompe. 1 l¡ai’ le nioycn de ses agents suggéra üg I roííicialité, l’idée de demanden au Gou-vernement un débarquement A Alhucemas

De Metternicb á MusaoUni
L ’é v é n e m p it in tern a tion a l a m o rcé pa. '■ d u  C om ie C iano, gen-

c o m p iis  u n e  secó n d e  
C eile-ci a  eu  p o u r ré- 

de la  célébra tion  d ’uita*■ .. " ' ' I monaique sut cupter limbilemeul I
11 ̂ neiait alors puŝ étrange qu’il se crul |son ministre de Ja guerre, Alcala Zamora PH 'l les  n ation s d ’ orien ta tio n /as-

1 son hoinme de coníiance en Hat- 1lamentable médiocrité. Et dés le premier tant diez lui la vanité S iS ilS n  el I d regne, íl n’eut pas d’aulre | l’utilísa comme inslrument de sm nlíin.s.
au coUTs de laqucU e serait f ix é e  
de résista n ce A su iv re co n ire  lecomme inslrument de ses ulans. I Távolution7iaire, cela  e n  ac-

se qui devaít méltre dñn̂ ÍMdép''fiec* 007^0 I faisaut les yeux doux. I su ie t de ce tle  c o n léren ce, u n e  a g tn cequ0̂  rSpagne n’obüeSd̂^̂^̂  ̂ mmislere de la Guerre, tu dois |('//íWase/asdsíe a puké récemment uneW ec unVuvoir S l í  U ¿  revendicaüons de l’Ar-l'̂ í̂e la m a n t  e n le n d te  q u e la  reconnais-iniif Pr. t. ,̂.5 ii Yli. I.. l'ais bien conmrendiv au Con.sHil|ia«i’e du qoiiueruemení (ascisir. dñ Pr,i«.coniprendre au Conseü goiiueruernení ¡a sc is ie  de Fran-
touS; L̂â °Stastrophe'̂  d'Annuál'\?â ^̂  que je'te souUendrai’réso’l̂ 'O êratí le  p rem ier d e c o r d ''a d o p te " ád’iin ante da nnnvc® 1̂ Si le Gouv.erneuient tombe, p u isq u e le  g én éra l fa c iie u x  fien.¿lU'rMSPllP /lo íínt'/'lu A l„ lOTaiI f>n .«/m nt^nnnit  ̂ lu r-nnUnl^ nr'.d raii e n  s o n  p o u v o ir  la  capita le d,e VEs- 

pagne d l ’ avant-voiUe m ém e do la  C on W  
"ence annO ncée p o u r  le 1«>' novem bre.

Sfnjf^niéme eToü elle prSa aM S n e f
. de. | racheTer îŜ p̂riSnn L  mHilÍM°'V'  ̂ . C o n fé r e n c ;  r é u liequelle les Pê sonnalifc les plus m¿r- “ v'ieñnede la politique dé- S S s  ? aífreuxI.i/eítemícA dans le  bul d 'e n  fin ir avec leposeient, 1 agitation de l’opinion par les r-. ” \ v 6g im c co n stilu tio n n cLr*fíiyiT̂Q fTT\í\l9 1>A 4.1»  ̂ I l<f Tirvn \N/\rví í_-l .» Ienmpagnes de l’Athénée, *tout cola "au I Lt Don Niceto, suivant les ínstructions l j  n ■ lieu de le contraindre A rectifier sa Jiene donnait Je Monarque, et croyanll,.̂  C o n sh íu tio n  de 1812 v o lé e  p a r lede oonduite, eurent au contraire, p o u r  d jouissait de la faveur royale, se mit 1 1 dans íe tum uU e deeífet de le faire donner encore davaritage ÍO“cider la rebellion des ofíiciers, aI t / .ÍT® I ¡n d ó p en d a n ce, p rlt pour  dans Jes intrigues préparatoires d’une des Üéiégations au ministére <50! ‘ Luropc, ic  sen s d ’u n e  profondadictature militaire dont Ies « travaux » Ouerre, et A exalten les passions belli-l, ráuoíufioiinaíre q u i éftran-claient dirigés depuis le Palais méi.ae et û-euses des officiers en leur disant • I a ssises d es v ie ílles  tn stitu íio n sdans lesquels il était secondé A Borce- -  « Le salut de l'Esnacno di» la Mr, fa isa n t craquer le d m e ñ t qut

servatrices avec la peur dêlâ R̂évoInĤn' mains. — « Comptez sur moi. I La «¿uolufion franqaisc va in cu e, le ré-

Ob lo iicL-u»jití «e caimcr íes passions, inac? c a i HZV-Xr\  ̂ . r v̂iuuce-i
^  Ife m a n d  V il  a n n u le  la

ixjse-tpi A lui dans les C o rSK  Cabl d e n o u v e a u
parer un changement de politique.

,1̂^̂ mü I t m p o s c  de n o u v e a u 'á 'id 'C o 'u .m7ñkWr'd¿ 'eivauL Annual » ' “.....   ̂ ^ ^ ^ l’ o n n e la  C o n slitv iio n  de C adix. A v e c  elleminisicre de la Guerre. Mais aussitét, r» aik ■ | recommencérení ¿ rég n er les lib ertés v u-commenga la grande intrigue astucieuse L_?,̂ ,̂ -'̂ \*̂®-,̂ ‘̂* íbl toujours un courtísan I bltgfues con tre lesg u elles co m m en céi^ n t
ur *̂̂ *̂̂*' Biillions de qui ne croyait ni en son jaíors A conspirer Íes naffons absoluíi.sfe,?pesetas A l̂ pagnc pour racheler de.s s®s amis, ni en personne, I quí, a lterró es, v o y a ien t e n  nou$ u n  dan-rnains d Ahd-el-Krim une centaine de par tempérament, et arabítieux I ger ímminenícnefs et sous-ohefs q̂u’avec le général Na* se préta A l’intrigue, en ap*| ' «varro, il tenait enfermée dans ses ca* Pí̂ iuaiit resolument les ordres du Mo-1

c<>mme des esclaves. lis, y vivaient ^̂arque. La lutte fut si acerbe que lors-1 L e  C om le de M etlernich nrbiirr dec decsans cesse humiliés.par | _ soulew deyant le Consell. des | tinées de V A u M ch e  prit í'iSfSale chef pour la’ honte éteraelle de l̂ ar̂  ministres, célébré A b mi-avril 1923, 1 rS  ^mc S f f i Smée prétonenne espagnole. I probléme de I’affaire d’Alhucemas il so I ceiAA esp a g n o l q u i

e/\n 7,o,r-í..,y,A« ri ̂  __ , P  • lvtr,r,4 ...  * ,  11. _ , . . . dOn l í ’E u r o p e ’ v iv a n i  a lo r s  s o u s^ lJA ^ c fw in ie t

pronon,a ,a _p,.rase anivante : |

L ’im lu strle la in lére  compte 34.000 m étiers, I
1.200.000 broches (SOO.OOO pour fil cardé et|
400.000 pour fll pelgné).

Ses centres principaux sont. en BohSme :
R clchenberg. Ig iau , Asch, llum polec ; en I 
M oravle ; B rn o , N eu titsch eln : en Sllésle 
Jag ern d orf (Krnov) ; en Slovaqnie : Z illna. I 

L ’inflnstrle dif l!n  com pte environ 285.0C0| 
i)roches et li.ooo m étiers. E lle  est concen- 
trée princlpalem ent dans l'cs t de la  BohC-| 
m e et dans le  nord de la  Moravie.

Le chanvre est égalem cnt cultivé, m als la 
réco lte  ne convre que pour une faib lo  p ar­
tle  la  consnmmatlnn.

Paquetes “ standard
de la C. E. C. I. a España

m£^ ‘̂p ro S it^ p 3 ^ fe s^ o 1 flc iK u  Bourbon ? jS e  l^ F m Z 7 ^dem uZnÜiA\^^^^
tain’malaise, l I  Bourbon,1uT?’f. Z Í S  | " ¿ n S S  I f o f S íl ^ d ^ 7 ¡ í ¡ ^ ¿
---------------------------------- ' PVu, un de ses hommes de coníiance y | " In v a sió n  des c e n í ñmíeíut appelé. Ayant le ministére de la Guer-i Saint-Louis », com p osée d e  ío u s* ^ Ke en son pouvoir ü commeiica par faire I élém en ts  gu erriers d on t d isp osa ien t  changer les tilulaires des hauls-postes du|̂ ®̂  n a h o n s  de V E uropc, commandement militaire et A placer par- tout oü cela lui était nécessaire, un per-sonnel dévouó A sa personne Î is if se ■ r> •» , , . . . >mít en conversation avec Primo de Ri-| siéc le  a passó et u n e antro fo is f’Eí- vera. II commenga A organiser la dicta-1 redevíenf ío p lu s grande préoccu*  t̂ e militaire en utilisant la situation |paíion des tyrans de VE uropo L a  Révo-

n o u s  
rúpercuice

'miportani narroya, i» 
Asturias e fer.tiui s’i 
!bo , villa 
qu’A la iii d’atoliera 
tature. Di gupporLaie 
dont le po 
Eentir de 
Inr ct A Tí jrolüngaai qu’ils disp res suffisa 
tireut un gressivemi 
ao, de ■ S iAsluries I dégagemer 
ocoi'c lie to-ci on 
cipa! la  c 

.m  tói'cure-.
i  k. prii'tí p m )

E n tra n d o  de n uevo en  la  tem p o rad a  e n  que el b a c a la o  puede s e r  m an d ad o  en

I î e militaire en utilisant la situation fpaíion des tyrans de V E urope L a j 

coupable de l’échec de l’action milUaire ®
L ’industrte de la  solé posséde ^ fa b r i-¡ co n d icio n es h ig ié n ica s , y ten iend o p o r o t r a  p a rte  en  cu en ta  la  d em an d a de n ú es- d 'A lh u cem as a v a it é té  A lba e t co n tre  ce-| P ® J’ co n lin en t do la  m ám e m aniére que  

S n é s  d f  Boie artiflcS '^ ^ ^ ^ ^ ^  a’ ĉS Í v I y  s im p atizan tes  de que s e  a u m e n ta ra  la  ca n tid a d  de ja b ó n , d ad a  s® H guérent les h a in e s  le s  p lus p r o -lia rév o lu iio n  libéra le p e lite  bou rgeoisé
f  í l ^ z I l n t T  ”  M i C .1 .  h a  v a ria d o  e l P g ! " ‘ SV  ‘

LIG A  ESPAÑOLA de los 
DERECHOS del HOMBRE

contenido dê suŝ paqueteé. Tuedand; i T t r m i  rSainí̂ sMen; l̂ W  ̂ n o u s réalisám es i l  y  a u n  siéc le  e tsiguiente : meme temps qu’on proclaman la Dicta-1 ^ n sw le « con tam ina » V E urope en-

La Liga Española de los Derechos del Hombre celebrará reunión general el sá­bado 15 de Octubre en el local 8 y 10 Ave- nue du Troné {métro Nation), a las 8’45 en punto. ORDEN DEL DIA
V  Correspondencia y actuación de la Liga durante el año en curso.2® Altas y bajas. Estado de cuentas.3* Conmemoración del día de la Raza.4® Aniversario del fusilamiento de I'er- rer.5* Acontecimientos de España : la guerra, sus causas y posible solución, por el Ilustre abogado y escritor, funda­dor de la Liga. Ortega y Gaset.

PAQUETE A. — Fr. 30 
2 kilos arroz.1 » azúcar.
2 n alubias,i » pasta sopa.

PAQUETE C. — Fr. 60
1 kilo arroz, i » azúcar.
1 » alubias.
1 » pasta sopa.
6 botes leche condensada. 
1 kilo bacalao.
1 » jabón.

PAQUETE B. — Fr. 40 
1 kilo arroz.
1  » azúcar.
1  u alubias. 
i  » pasta sopa.
6 botes leche condensada. PAQUETE D. — Fr. 70 *
1  kilo arroz.
1  » azúcar.
2  » alubias.
1  » pasta sopa.4 botes leche condensada.
1  » macarrones.
1  » bacalao.
2 i> jabón.

PAQUETE E. — Fr. 62.
1 kilo café tostado.
1  » chocolate.
2 litros aceite.

' ■ ‘ jíiére. De la  Consíi/u/ioíi de C a d ix, les

m o i ft  a 7 o‘‘n7 l ' i n ? n “’'‘y  n .e f  de S M  . *celone les ordures, la politique terroriste I  ̂esprtf et la  lettre.
mi.se ^  pratique par le patronal qui fit | -Mussoliaí q u i connatt b ien  so n  M sloire, 

une espéje T " í£ iK '‘quoUd̂^̂^̂^̂ ou&Iíd Ies rép ercu ssion s que lesse tenaient des réunions, des entrevues | esp a g n ols euren t io u io u rs  su r  la oü se discutaít foute la politique de p olitique et iu rid iq u e du P eu p le . La
pro-1 Consíifuíion i la lie n n e 'e s t  copióe su r  Ves-■piceau déclenchement d’un coup de forcé I n r̂,, 1  VÓ o ha ^  ,militaire. Ce ful celui du 13 septemhre I m om en t, lc$ I qui soumit TEspagne A la honte de la I ‘ 'évoiutionnaires ita lien s la p riren l p ou t

Dictature pendant huit ans. I banniére et p lu s  tard, qu a n d  C ariba ld i e i
Au (jours de ce temps, Don Niceto, qui I Cavour crééren t la  n o u v e llc  n a tio n  ita^

f f t ‘U " S “d^ri.Ta¡ré,é ide la part du monarque, attendit son mo- 1  pohixque fu ren t con sid érés p a r  ella  ment. Celui-ci arriva quand, par la faute|®omrae siena.
„ . pfditf S''droneŝ ‘?ê%Tgime'*®s¿m̂^̂  ̂ I s 'é lo n m r  déDada la ínportante orden del día y la| Los prouuctos contenidos en el paquete E, pueden ser mandados seDarada. Hofs. un beau jour, l’Espagne appritl̂ ® craxnte q u ’ o n  a devan t n otre révolu . personalidad del orador, este Comité es-|mente a los siguientes precios : 1 kilo café, 25 ir.; l kilo chocolate 15 fr • 21itros ,pouvelle : Don Niceto s’étail fait |/íon. L 'h is to ir e  se  répéte. .4nssi, la Coo­pera puntualidad y asistencia numerosa. | aceite. 22 fr. 15 fr.. 2 litros | répubhcmn.̂ L̂  mu6 ŝa_ fer-|/¿renca q u i se  véunira á V ien A e aura-f-EL COMITE. La C.E.C.l. aprovecha esta circunstancia, para agradecer a todos los romna. monarohiste en tiédeur républicaine. | .m. ... .

. .  . . . . u I .t X I  --''OS la confianza que tan benévolamente le conceden y ante la imposibilidad d̂e ”̂1’ ’l '̂y homme d’Etat | ® thém e p rin cip a l, p o u r  p lu sOctubre Jiabrá réu-J contestar particularmente a las cartas de felicitación que diariamente recibe por révolutfonnaire, ni méme un E s p a - 1 p reoccu p a tion  l'a ttitu d e  révolu-meses y dcl su servicio i, STANDARD », lo hace en forma general en las columnas* de l̂a Shol pressentant les angoisses de son |/ionnairg d u  p eu p le esp a g n o l q u i se lo n  OTmite, el primer y tercer martes de cadu|N,E.A., asegurando que, a pesar de la cantidad cada día mayor de pedidora oÍe I ^̂u un |¡jgj a en s, m en ace d e conuer/ir e n  bmitíer^_ V , A t • A- - — mayor de pedidos que vieux̂ n̂ficipn̂ l̂ ipin*̂ !̂  ̂ I®®® o e n s , m en ace d e  con vertir  e n  brasier^
1 UO su servicio continúe con I ínTel̂ ómSrqEffut̂ aiLT̂ ^̂  ̂ le confinení européea. Ou ch erch eLos ligueros que en las actuales cir-1 la misma rapidez y seguridad de siempre. , . , - - .... - ..... ■SU caria y los sel-l NOTA. -  Estés precios se entienden por paquete franco Barcelona pouvoir de lalú a ller  á V en con tre de ce la  e n  em pó

ioŝ  deben devolverlos a la mayor breve- Los afiliados a u ¡  Comité u Organizacfon "AStilascírde España, Heí''S‘'pIur?mnTem^
Este Comité acordó en su última reu-1 ,irurSa?uenVVS*ido%e'bera venir®â ^̂  Para beneficiar L  jubilation de toiís I?f Espagnols.  ̂ " empruníé. Parnión que la no satisfacción de la cuota I jLción f  eSe s’e  ̂ n  m Ic o n s á o u e n L  im ites sortee d e  m a n m u v re .

anual será considerado baja definitiva. I Ex%lc?oneŝ  □ □
como"ŝ e'Sdl*̂ aySar̂ a®nû ^̂ ^̂  Mandad vuestra dirección, la del destinatario del paquete, ei tipo de paquete (P ro cesso  de la  R ev o lu ción  Espaíiola.)
S s  ?n DaiffSufsla ^  y ® = Por S .  Cánovas C ervantés.ñeros en país fianquisla. | C.E.C.l. Cannebiére. 40. -  Cuente Chéques Postales : Marseille C.C. 467. A daptation  d e  D a n iel Cerdan.

co n séq u en i, tou tes sories d e  m an ceuvres  
so n t en trées  e n  icu  e t  o n  a o rg a n icé l’ar- 
m ée de « lég ion n a ires » d e F ra n co donf 
V E urope p lo u io cra tiq u e et fa sciste a mil 
Ies íroiípes á s o n  propre service.
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DICTADURA Y REVOLUCION por Luis Fabri ...........................
PROCESO HISTORICO DE LA REVOLUCION ESPAÑOLA ..............
EL NAZISMO AL DESNUDO, documentos de la intervención hitleriana en la guerra española ............ ......................................
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Q u e  l ’on  com m ence  p a r  la isser íes Espagnols seuls chez eux , de ta 9on q ce que leu rs  affa ires 

iin té rieu res pu issent é tre  rég lées e n tre  eux, sans pression  e x té r ie u re . (l ’c e u v r E)

IS

Ce n’est pos nous qu i le disons

La grande quincaillerie
Nos reportases

HUI achlíte le ler
Fric o !

Dans íes tractations  
qui se p réparen t 

quel role Joueront 
les fers de Bilbao 7

Les güuverjitímeiitaux détepaient 
l'unportant centre industriel de Pe- narroya, les gisements de Ijouiile'des 
sturies et te bassin de minerai de er qui s'étage de Santander á Bil- úo. ville métatlurgique bordee jus- 
uu la iner de hauts fourneaux et 
'ateliera de construction de toute wturc. De ce fait tes nationalistes upportaient un handicap évident 
dont le poids ne pouvait que se faire enür de plus en plus durement au 
ur et d mesure que les hostitités se prolongeaient. Cest pourquoi, sitól 
qu’ils disposibreiit de moyens militai- jís suffisants, leurs offensives revfi- ireiit un caractére utilitaire. Pro- 
ressivement üs s’emparérent de BU- 
ao. de'Santander, oceupérent les Aslunes el; dégagérent Penarroya, dégagement qui se poursuit et donne 
acore lieu a de sévéres combats. Ceux-c» ont, du reste, pour objet prin- 
¡ipa! la  c o n q u é t e  d e s  g i s e m e n t s  d e  

j t e r c u r e .. id ‘ A lm a d é n ,  le s q u e l s  s o n t  
h  d n  m o n d e . ‘C e l t e
fñ se  p M ' e l t r B t  d e  s a t is fa íT c  á  d e s  
n g a g e ir íe n ts  f in a n c ie r s  c o n t r a c lc s  
10?' le  g é n é r a l  F r a n c o  á  l 'é g a r d  d e  
'Italia, e n g a g e m e n t s  c o n lr a c i é s  e n  

m l r c - p n r l i o  d n  s o u ü e n  a c c o r d é  p a r  
e g o it c e r n c m e n t  d e  ¡ lo m e .  A i n s i  s e -  
tüit l e v é e  la  p lu s  lo u r d e  h y p o t h é q u e

foíc.
p ú s e  s u r  V E s p a g n e  n a t io n a -

tes eommerciales direcles aux iia- 
tions dont il pourrait oblenir en con- 
tre-partic des devises étrangéres luí ponnettant de procéder á son tour á des achats direcls, sans aucuri duute moins onéreux que ceux el'feclués 
sur la base de la conipensation. C ’ e s  
a in s i  q u e  le  n é g o c c  d e  V E s p a g n e  n a -  
t io n a lis t e  a  pu s e  d é v e lo p p e r  t r e s  la r-  
g e m e n t  a v e c  le s  p a y s  a n g lo - s a x o n s .  C’est ainsi encore que le gouveine ineut de' Burgos peut p a t jc r  c o m p ta n  
s o n  e s s e n c e  e t  s o n  h u ile  a u x  e x p o r -  
ta te u T s  a n g lo - s a x o n s , rógler aux ven- deurs américains A  la livraison 65 % 
du prix du camión qu’il acquiert, le 
soldé étant dú et payé a six mois.,

Nuevos Bohemios 
del Cinema

invierno
Lenio corría, camino

En ])résence d’une guerre les opiíiions publiques . s’hypriotisent vo- 
iontiers sur l’aspect mUitaire du con- 
iílit. L’envers du décord, le finance- Kent des armées, des munitions, du íavitaillement, de la vie quotidienne, 
ue retient pas leur attenlion. Alors fliie les dépenses s’accroissent dans des prcporlions astronorriiques, les 
receltes’de lous ordres diininuent.Les alliés de l’Espagne nationalisle 
l’onl-ils aidée financiérement ? II n'y laiait 'pas, en raison de leur propre 
•énurifi de devises étrangéres et de 
‘incapacité oü ils se troiivent d’effec- uer le moindre transferí.....

f ...........................................Dés iors le seul moyen de nnance- 
tnent possible pour l’Espagne natio- naliste réside dans sa plus ou moins grande capacité d’exportatioii. Plus 
dle aura de produits ó, offrir A l’dtraiiger, plus elle pourra obtenir 
de marchandises et de devises en 
dchuiige, plus elle pourra soutemr Une monnaie que n'étaie aucune ré- serve métallique appréciable. Ainsi 
les conquétes utilitaires prennent- 
elles toute leur signilication. Les cé- J'éales, les légumineuses, la liouille, 
le minerai de ploinb, le minerai de ler son autant de moyens d’échange. 
lis représentent une valeur-or et non 

vaieur-papier plus ou moins ir- «elle. ■
C ela  a d m is ,  o n  t ie n t  la  c i é  d e  to u t  « ( in a n c e m e n t  d e  V E s p a g n e  n a t io n a -  

“<tc. V is-ñ ~ i)is  d e  s e s  a l l ié e s ,  I ta lie  
A lle m a g n e , e l l e  p r o c é d e  p a r  v o ie  

^ 'éch a n g e  e t  d e  c o m p e n s a t io n .  C o ii-  
d u  m a t é r ie l  d e  g u e n -e  e l l e  l iv r e  
p r o d u its .  e ' e s t  le  r é g im e  d u  tr o c .  

^ 'e x p lo r a te u r  e s p a g n o l  n e  rcQ O it a u -  Jun p a ie m e n t  d e  s o n  a c h e t e u r  d e  
o u  d e  H o m e . U  e s l  r é g lé  e n  

V esetas p a r  le  g o u v e v n e m e n t  d e  B u r -  íos', lequel ajuste la valeur de ce ûi est exporté a celle de ce qui est 
tolporté.

Ce niécanisme, qui joua intensé- 
ntent au débiit des hostilités et qui 
ípur les veiites porta presque exclu- 
sivement sur des' produits du sol. 

aujourd'hui k  ne fonctionner 
dans des limites de plus en plus 

rf’oites, C’est ainsi qu’au début des 
“Oslilités la presque- totalité des ca- 
^’ous militaires élaient de prove- 
•‘suce allemande. acquis selon la for- 
ü̂l(.‘ compensalions. Us sont 

^'^intenant presque lous de marque 
‘"nérícaiTje. pourquoi ?
.Cest  qu’au fur et A mesure que la 
S 'g t ! des produits espagnols expor- 
•“bles s’étendit en quantité comme 
»¡‘* variété -lê  gouvernement nationa- 

s’emplova A développer les yen-

iái Ton considére les statistiques 
d'exportation de minerai de fer, que constale-t-on ? Q u e  V A n g le t e r r e  e s t  
l e  p lu s  g r o s  a c h e t e u r  d e  m i n e r a i  d e  
( e r  d e  I t is c a y e , que cc minerai soit vendu par les républicains ou par les nationqlisíes. En l’Angleterre
adiéte 523.01)0 tonnes, la Hollande, 355.000 et rAlIemogne, 54.000. En 1936, ces cbií'lres deviennent respec- 
tivement 017.000, 291.000 et 23.000 
tonnes. En 1937, année mixte, répu* blicaine et nationaliste, ils s’établis 
sent ainsi : 504.000, 112.000 et 131.000 
tonnes. Enfin voici Ies derniéres sta­tistiques relatives au premier trimes­
tre de 193\ ‘en régime nationaliste :

Angl. Holl. Allem.Tona. Tonn. Tonnes

pesado, llegaba el camión. Be- tambaleándose, el accidentado y se detuvo ruidosamente en la falda de la montaña.
Ahi están los del cine 1 — gritó un soldado.

—¡Los del cine ! —repitieron los de­más, incorporándose.
Todos saludaron entusiasmados la agra­dable aparición. Muy pronto el amplio vehículo se vió rodeado por grandes que contemplaban con alborozo este juguete grande también, cOTtio devorándolo con los ojos encendidos quo apartaban unos instantes de ia tragedia,
Este camión que recorre los frentes aragoneses con un equipo cinematográ­fico es una especie de caja de sorpresas que va regando de optimismo la linea de fuego. Aparece periódicamente y propor­ciona a los soldados de la Libertad un espectáculo que les instruye además de distraerlos. Nuestro Ejercito presenta ma­tices de esta ciase que lo caracterizan frente al sistema pretérito, como una ins­titución popular y esencialmente humana.
Tres soldados más. Ezequiel Ompr y José Gozálbez, con el chofer Eusebio Olí vares, son los encargados de llevar estos momentos de expansión a las avanzadil­las. Sufren, como todos, las penalidades de la guerra, los rigores del tiempo, afrontan intensas jornadas de trabajo y munca se fatigan por la continua tarea. Asi vienen actuando desde los primeros dias de la sublevación reaccionaria, y son hoy tres de las figuras más populares en la vanguardia aragonesa. Serios, enfun­dados en la indumentaria militar, bohe­mios empedernidos, con el típico gesto de cómicos de la legua, cumplen su mi sión con una gravedad que impone res peto.
— ;Cuándo empieza la función? -se oye preguntar.
—Priemero nos daréis la cena—responde Ezequiel.
Acércanse, con sus piutos de aluminio, al caldero de rancho humeante. Les da el cocinero escogidas tajadas. Irnpaciontes todos por contemplar la nueva película, cenan apresuradamente y dirigen mira­das al enorme camión que. dándose cuen­ta, presume, ocupando totalmente el des­nivelado camino.

52.973 17.993 
39.943 30.517 
46.615 38.706

7.417
9.732
9.360

Janvier ....
Eévrier . -.
Mars .....

A supposer niéme qu’une fraction des tormages exi)Oi'tés en Hollande 
soit k  destination de l'Allemagne, ¡1 
n’en ressort pas moins q u e  V A n g le -  
t e n e  e s t  le  C lie n t  r o l  L a  l i v r e  s le r -  
l in g  c o m m e  le  ¡ lo r ia  s o n t  d e s  a rg ii-  
m e n l s  c o m m e r c ia u x  d e  p o id s .Dans les mines de fer de Biscaye 
sont employés des prisonniei's de guerre en nombre assez apprécia­
ble ; de 600 é 700 liommes, répartis dans trois secteurs miniers. Ces pri- 
sonniers sont dits « de la catégorie 
13 1». II y a en effet trois catégories 
de prisonniers : A, B, C. Ceux de la premiére sont des nationalistes de 
ccKUr enrólés de forcé par les gou- vernementaux. Ils jouissenl d’une li­
berté surveillée. Ceux de ia seconde catégorie sont des prisonniers de 
guerre normaux auxquels aucun crime n’est k  reprocher. Ils sont em­
ployés durant huit heures par jour 
k  des travaux, sous une surveillance 
milUaire. Quant aux derniersi de la calégorie C, á qui des raéfaits variés sont k  reprocher, ils sont en préven- 
tion de conseil de guerre.

Les prisonniers affectés aux mines reyoivent un salaire journalier. Ce- 
lui-ci est curieusement décomposé ; 1 peseta 65 pour la nourriture, 0 pe­
seta 35 pour i'argent de poche, 2 pe­setas pour l’épouse et 1 peseta par 
enfant de moins de quinze ans. A ti- tre de comparaison, indiquons que le 
salaire d’un ouvrier spécialisé oscille entre 8 pesetas 81 et 1 0  pesetas 02 et ceiui d’uii ouvrier non spécialisé, en­
tre 7 pe-setas 83 et 8 pesetas 90.En fait done, I’activilé intense des raines de fer de Biscaye, aclivité qui 
a pour corollaire celle des entrepri- ses métallurgjques de la région, at­
ieste bien ie souci des autorilés na- 
tionaliste.s de se constituer une éco nomie de guerre aussi productivo el
profitable que possible...  C'en esl
au point que l’observateur en droil de se demander ce qu'il a d v ie n d r a ií  
d e s  c h a n c e s  m i l i t a ir e s  d e s  armée.%  
n a t io n a l is t e s  s i  c e l le s - c i  n e  b é n é fi-  
c ia ie n t  p a s  d u  s n p p o r l  é c o n o m iq u e  
q u e  c o n s l i t u e n t  V e x p lo it a t io n  a c c é ld -  
r é e  d e  t o u íe s  le s  r ic h e s .s e s  d 'E s p a g n e  
e t  l e s  s u b s l a n t i e l s  p r o f it s  i s s u s  d ’ u n e  
d e  to u L es le s  r i c h e s s e s  d ’ E s p a g n e  et  
l e s  s u b s l a n t i e l s  p r o f i lS ' i s s u s  d ’ u n o  
e x p o r la t io n  t o u jo u r s  p lu s  la r g e .

Robeht Chenevier. 
i L 'l l lu s t r a t i o n .)

— ¿En este cine se puede fumar ?— Supongo que no molestaremos a las señoras.
— Pero el caso es que no tenemos ta­baco.
Grúzanse frases con alegría infantil, mientras los bohemios preparan el espec­táculo. Han abierto las puertas traseras del vehículo, y en su interior, tapizado de dibujos y fotografías con escenas cinema­tográficas, preparan la máquina para co. menzar la proyección. Se hará sobre un lienzo colgado en las ramas de dos oli­vos, ante el cual se acomodaron sentados sobre piedras y sacos terreros, los nume­rosos espectadores.
Se proyecta una película de Paul Muni Como todas las del genial actor, es de una tesis puramente revolucionaria. Me­rece todo género de elogios el acierto conque se verifica la elección de las obras I geguimos recuperarlo, proyectadas en las trincheras. Modernas | y escogidas, no sólo distraen a los lucha- Samuel DEL PARDO.

dores, sino que, además estimulan sus conciencias para cumplir el deber que tienen contraido y les proporcionan ense­ñanzas de un valor considerable. Se adap­tan perfectamente a la psicología de los espectadores y a] estado de ánimo que jredomina en donde la campaña adquirió os caracteres más duros. Películas don­de se resalta las luchas sostenidas en los diversos pueblos del mundo para alcan­zar la libertad; escenas elocuentes y emo­tivas de la lucha de clases que proporcio­nan enseñanzas de gran utilidad para forjar el temple que necesitamos.- trazos firmes donde se marca la solución de nuestros problemas sociales; reportajes vivos y alentadores que hacen desfilar ante los soldados del Este las más inte­resantes escenas desarrolladas en I03 di­versos frentes de España. Todo ello re­vestido de una amenidad que hace a los combatientes recibir tales enseñanzas co­mo la mejor de las distracciones.
Los operadores de este cine de van­guardia han contemplado muchas veces la película que proyectan hoy. Sin em­bargo la siguen interesados y se emocio­nan no al contemplarlas, sino al apre­ciar las reacciones que provoca en quie­nes asisten ai espectáculo. Me emociono yo más ai observar ese interés y anali­zar la vida de esos hombres maduros, ca­si viejos, que llevan la alegría por todos los rincones del frente.̂  A través de las intrincadas rutas aragonesas marchan to­dos ios dias despreciando las inclemen­cias del tiempo y las duras penalidades de la vida en vanguardia. Militantes de la Organización Gonfederal en Barcelona fueron enviados por aquélla, a fin de que proporcionasen a los luchadores unos ins­tantes de instructiva distracción. También son soldados de la causa, viven con sus hermanos en los puestos de peligro y ponen una nota característica en este Ejército que surgió pujante de las entra­ñas del pueblo. Hoy forman el equipo de cine número 1, perteneciente al Comisa- riado de Guerra de la División 25.

Al terminar la función, rodeados por los espectadores, que de nuevo empuñan los fusiles, charlamos unos minutos con los nuevos bohemios del cinema.
_ ¿Estáis satisfechos de vuestro tra

bajo ?_ Mucho. Los compañeros agradecennuestras visitas y ello nos estimúlá para continuar con más creciente entusiasmo
— ¿Qué medios empleáis para renovar las películas y organizar tan variadas re presentaciones ?
_Nos lo gestiona, en Barcelona, el Sindicato de Espectáculos Públicos. La se lección la hacemos nosotros.
— Muy acertada, por cierto. ¿Queréis contarme, para terminar alguna anécdota de vuestra agitada vida ?
--- Nada de particular. Las naturales molestias de la guerra. Unicamente nos ocurrió, hace poco, un hecho más que anecdótico vergonzoso y lamentable. Unos desconocidos, en Barcelona, nos robaron el camión. El suceso fué publicado en la Prensa y causó algún ruido. Luego con

I .A  V O Z
de la Federación de Comités Españoles 
de Acción Antifascista en Francia

Insistimos 
sobre el tercer 

invierno 
de lucha

Suscripción de Honor
El invierno so uproxima a grandes pasos. Pensad en las inlerminable.s noches de riguroso frió que esperan a nuestros milicianos. Pensad en los terri­bles dolores v sacriRcios incontables que deberán soportar nuestras poblaciones, carentes de lo más necesario para vivir. Pensad en todos aquellos seres, nuestros hermanos de miseria pero también de esperanza y de santa rebeldía, que lodo lo esperan de nosotros, porque por

VAUCLUSE
Mientras la ludia en España alcanza un encono y una brutalidad sin prece­dentes en la historia de los pueblos, por la voluntad de un fascismo internacional insaciable en su sed de opresión, en el seno de nuestra Federación se multiplican los rasgos de solidaridad tangible, dedi­cada a los héroes anónimos que ludían y mueren en las tierras de nuestra España indómita por la defensa de las libertades de todos lü.s pueblos y por la honra de la Immauldad. Entre ellos es digno de destacar el gesto del Comité de l’Isle-sur- Sorguo, que con un entusiasmo ejemplar, ha -tábido reunir en un minimo de tiempo 4.000 K“ de víveres y hortalizas varias por valor de miles de francos, que el camión de nuestra Federación ha trans­portado directamente, según la voluntad de los donante,s, a ASISTENCIA SOCIAL, HOSPITAL DEL PUEBLO, y 26° DIVI- .SION. Conste, para satisfacción de todos, que esc envió es produéto de una colecta, 

suplementaria que en nada afecta a las 
cotizaciones normales del Comité.

nosotros todo lo dan ! Pensad en nuestros ancianos, mujeres y niños ! Pensad en nuestros hermanos de España fSuma anterior ................  29,077 55Olmos, La Courneuve (lOÜ Ptas)Un grupo compañeros Oraiige. 100 » Prats, Epernay (3® billete) 100 »B. Corcero, Aix ...............  100 »Vermeiren, Carpenlras (100 Pías)
Total .........  Francos 29.377 55

BOUCHES- 
DU RHONE

Comité de Saint-Louis 
ESTADO DE CUENTAS DEL MES SEPTIEMBREENTRADASExistente en caja del mes deAgosto .................... Fr. 15 ^llecaudíición semanal.......... 1.027 50Hecaudación en una representa­ción teatral ..................  631 10

No hay ahora ningún trabajo, de mayor importancia ni de más urgen­cia que el preparar desde ahora una efec­tiva y eficiente ayuda a los hermanos españoles para que puedan resistir con éxito este tercer invierno que ha de ser cruento y difícil. No es preciso repetir la importancia de ésta tercera campaña de invierno que puede ser determinante en la lucha, ni tampoco sobre la obliga­ción moral de los antifascistas todos, de imitar a los españoles en lo que ha de ser el esfuerzo suprem<̂ para abatir al fascismo internacional
Para nadie es un secreto que la pobla­ción civil de España soporta estoica­mente infinitas privaciones. No quere­mos ocultar que no pocos seres, grandes y chicos, conocen diariamente la horrible tortura del hambre. No debemos ocultar que existen niños raquíticos, faltos de la nutrición necesaria, propensos a la tu­berculosis en su más temprana edad...Son muchas las exigencias y las necesi­dades de una guerra 1 Por múltiples que sean los esfuerzos de los organismos po­pulares y del Gobierno, les es imposible atender — no ya como fuera de desear — ni en una mínima parte las necesida­des más apremiantes de la población ci­vil. Se atiende lo mejor posible a los combatientes y a los niños; especial­mente a los primeros, por ser quienes más lo precisan, pero los obreros consti­tuyen el segundo ejército, el ejército de la producción, que no es posible descui­dar, tan indispensable como el primero para vencer. Los niños son nuestro fu­turo. Las mujeres, los viejos, son-tam­bién primordiales factores de resisten­cia, fuente de imponderables... A todos es indispensable atender aunque solo sea en sus necesidades mas perentorias. No exigen más los antifascistas de España.
Más de dos años de cruenta guerra dentro de la propia nación agotan todas las reservas alimenticias. La extensión de la zona leal es reducida con relación al crecido contingente de población, a causa de la evacuación de regiones ente­ras. Para poder hacer frente a ios ejér­citos del fascismo internacional, la Es­paña republicana se ha visto precisada a aumentar enormemente el número de combatientes. Por falta de brazos los campos no producen lo que ayer produ­cían. El invierno es largo y habrá de ser terrible...
España necesita armas, pero necesita también víveres. Armas a los que tienen derecho, y la obligación de los antifas­cistas del Mundo de hacer que no les sean negadas. Víveres que no pueden fal­tarles. No solo en los frentes se ganan batallas. Si toda guerra la decidiera la superioridad numérica y de armamentos, España hubiera hace tiempo perecido. La fuerza de los imponderables es indis­cutible. La fuerza moral tiene también un gran valor. Se dice que la infantería republicana, es mucho mejor que la de los ejércitos mercenarios italo-germano- marroquies que luchan del lado de Franco. Lo que sucede, es que unos lu­chan por la pasión de la defensa de un ideal; y los otros, por la presión econó­mica o la amenaza coercitiva de los man­dos. Hay que mantener a toda costa esa superioridad de la España antifascista; y a ello han de contribuir muy especial­mente los antifascistas de los demás países.
La población civil de ia España anti­fascista es consciente de la infinitas pri­vaciones, mucho más acentuadas aún que las pi'esentes. que va a tener que soportar durante el tercer invierno. Es consciente y está dispuesta a todos los sacrificios por grandes que sean. Pero la capacidad de resistencia física tiene también un limite. Si España fuese ven­cida por agotamiento, serian del crimen culpables los antifascistas del Mundo. Una vez más repetimos que de éstos de­pende la victoria de la causa de la Liber­tad, por la que luchan y mueren los mi­licianos españoles; que es la Causa de todos los oprimidos y todos los explota­dos de la lierra.
Al igual que los obreros, los soldados y los campesinos de España intensifican el esfuerzo y multiplican el rendimiento; así también, en el resto del Mundo los trabajadores, los irredentrs, los espíritus liberales, todos los seres conscientes y honrados, deben también intensificar su ayuda a España. No decimos deben In­tensificar el sacrificio, porque éste sólo le conocen los que luchan y los que direc­tamente sufren las consecuencias de la lucha. Al grito de « i Armas para Es­paña l» debe unirse el do « \ Víveres para España I ». Y la consigna debe ser una realidad. La España antifascista triunfará a la postre si sus hermanos de allende las fronteras saben cumplir es­trictamente con su deber.

A todos 
los consejos 
nacionales 

y comisiones 
organizadoras

de S. LA.
E t im a d o s  c o m p a ñ e r o s  :

N a c id a  S . I A .  p a r a  e s t a b le c e r  
u n a  m a n e r a  o r g a n iz a d a  y  e f i c a z  tu 
lu c h a  c o n t r a  e l  f a s c is m o  — y  p o r  fa s  
c is m o  e m e n d e m o s  y a  c u a l q u i e r  tip o  
d e  r e a c c ió n ,  p o r q u e  lo d o s  s e  h a n  d e  
e n c a m in a r  d e c id ia in e n t e  a  e s t e  e x t r e ­
m is m o  s i  q u i e r e n  c o n t r a r r e s t a r  La o la  
i n c o n l c n i b le  d e  a s p ir a c io n e s  L ibera-  
d o r a s  d e  lo s  p u e b lo s ,  s e  h a l la  e n  -’í d e  
b e r  d e  a c u d ir  a  r e fo r z a r  to d a  p r o te s ta  
c o n tr a  la  in ju s t ic ia ,  s e  p r o d u z c a  d o n  
d e  s e  p r o d u z c a ,  ij a  apoyar to d a  
c a m p a ñ a  c u y o  o b j e t i v o  s e a  a v a n z a r ,  

e n  e l  c a m in o  d e  la s  l ib e r t a d e s  h u m a ­
n a s .

A c t u a lm e n t e  s e  d ir ia  q u e  l o s  p o ­
d a r e s  A r g e n t i n o s  s e  h a l la n  d is p u e s t o s  
a  d e s a n d a r  e l  d u r o  c a m in o  d e  r e p r e  
s io n e s  y  v io le n c i a s  q u e  h a n  v e n id o  
r e c o r r ie n d o  d e s d e  la  U ic la d u r a  d e  i  r i  
b u r u . L a  i n ic ia t i v a  la n z a d a  p o r  la  
C o m is ió n  d e  ¡ lo m e n a je  a D o m in g o  F .  
S a r m ie n t o ,  a l  c u m p lir s e  e l 50 a n iv e r ­
s a r io  d e  la  m u e r t e  d e  é s t e  p id ie n d o  
u n a  L e y  d e  A m n i s t í a  p a r a  lo s  c u lp a ­
b le s  d e  d e l i t o s  m i l i t a r e s  y  p o lí t ic o s  p a  
r e c e  q u e  h a  s id o  a c o g id a  fa v o r a b le ­
m e n t e  p o r  la  C á m a r a  d e  D ip u ta d o s  y  
p a s a  a  e s t u d i o  d e  ia  C o m is ió n  d e  N e  
g o d o s  C o n s t i t u c io n a le s .

N u e s t r a  S e c c i ó n  N a c io n a l  d e  a q u e l  
p a ís ,  q u e  s e  n u t r e  c o n  la  a d h e s i ó n  
d e  lo  m e j o r  y  m a s  p r e s t ig io s o  d e l  
a M i f k s c is m o  a r g e n t in o ,  h a  a p o y a d o  
la  in ic ia t iv a  d e  la  C o m is ió n  d e  ¡ l o m e  
n a je  a  S a r m ie n t o ,  p id ié n d o  s e  la  
a m p lié  e n  e l  s e n t id o  d e  q u e  e n  la  a m  
n i s t ia  s e a n  in c l u i d o s  io d o s  lo s  m i l i ­
ta n te s  o b r e r o s ,  q u e  p o r  c a u s a s  d e  s u s  
a c t iv id a d e s  s in d ic a le s  o  p o l í t i c a s  h a n  
s id o  d e p o r ta d o s  d e l  p a ís .

A lg u n o s  lo  f u e r o n  p o r  m o t iv o s  
ta n  s o r p r e n d e n t e s ,  e n  u n a  d é m o c r a -  
d a ,  c o m o  u a s o c i a d ó n  ü ic i t a  », p o r  
q u e  a s i  s e  h a  l la m a d o  e l  a g r u p a r s e  
e n  g r e m io s  p a r a  la  d e f e n s a  d e  s u s  
i n t e r e s e s  d e  tr a b a ja d o r e s .

E s t im a m o s  d e  u r g e n t e  n e c e s i d a d  . 
q u e  n u e s t r a s  s e c c i o n e s  n a c io n a le s  s e  
a d h ie r a n  a  la  c a m p a ñ a  e m p r e n d id a  
p o r  la  S e c c i ó n  A r g e n t i n a ,  r e m it ie n d o  
a  la  C o m is ió n  d e  N e g o c i o s  C o n s t i t u  
c i o n a l e s .d e  la  ¡ i .  C á m a r a  d e  D ip u t a ­
d o s  d e  ia  n a c ió n  e l  s ig u ie n t e  t e le g r a
m a  : « S e c c i ó  S d .A .  d e ................
a p o y a  p e t ic ió n  a m n is t í a  e le v a d o  p o r  
C o r ñ is ió n  O f ic ia l  h o m e n a je  S a r m ie n t o ,  
y e s p e r a  d e l  a lto  e s p ír i t u  d e  j u s t i c i a  
d e  lo s  P o d e r e s  L e g is la t iv o s  a r g e n t i­
n o s  u n a  r e s o l u c ió n  fa v o r a b le  q u e  d é  
s a t i s f a c c ió n  d e m o c r a c ia  m u n d ia l », 

B o g a m o s  a  to d a s  n u e s t r a s  S e c c i o  
n e s  g ir e n  e l  te le g r a m a  a n t e r io r  a  la  
m a y o r  r a p id e z ,  y  e n t r e t a n t o  r e c ib id  

u n  f r a t e r n a l  s a lu d o  a n t i fa s c is t a .

P O R  E L  C O N S E J O .  
G E N E R A L  D E  S . L A .

Lucia SANCHEZ.

Total .......................  1.674 45SALIDASSocorj'o a familias de milicianos 890 bEntregado a la Regional .....  51 55Correspondencia y varios gastos de lina función .............. 217 50
Total .....  1.166 70RESUMENTotal enlradas ................ 1.674 45Total salidas ................... 1.166 7D
Total 507 75

A U D E
LIMOUX (Aude)

Estado de cuentas de Agosto y Septiembre de 1938 Entradas Agosto y Septiembre .. 567
TOTAL........... Francos 5670 0 0Socorro a familia miliciano ...... 400N. reme.sa al C. Nacional ...... 142Gastos Secretariado .............  25
TOTAL..... . Francos 567

Buzón Je 
Nueva España 
Aniifascisla

Acusamos recibo de las canticades re­cibidas en esta redacción y enviadas por los compañeros de las localidades si. guientes ;Roubia, 7; Castres, 212; ViUefranche* sur-Saóne, 40; St-Auban, 21; La GauneUe, 7; Mas Cabardes, 70; Tamaris, 75; Nancy, 98,75; Axat, 28; Agen. 60; La Grand’Com* be, 72; Bordeaux, 7; Lavelanet, 31; Thulr, 7 ; Thezan, 7 ; Barjols, 77 ; Argens, 13 ; Saussan, 23.25 ; Garmeaux. 13 ; Montau- ban, 28; Badens, 27; St-HippolyteMÍu. Fort. 38; Prat et Bonrepaux, 13; Gam- hounes, 13; Carpentras, 66; Vailly-sur* Aisne, 13; Talairan, 15; Gardanne, 100; Bordeaux, 600 ; París, 13 ; Bagnéres-de- Bigorre, 165,50; Esperaza, 42; Oran, 62,80; Bayonne, 137,50; Fronti-d’Aude, 13; Oran, 20; Axat, 14; Agen, 55; Saint-Pons, 76; Marseille, 136,65; Vinassan, 13; Rieux> Minervois. 111; Ginestas. 80; Miramon, 15; Liége, 1.280; Carcaasonne, 30; Larro- que-d’OIraes, 140; Pessac, 54; Viedessos, 66.25; Toulouse, 486; Séte, 72,50; Mar- seille, 200; Moux, 70; Mazamet, 62,50; Gi* boure. 28; Issoudun, lO; Le Havre. 9,50; Lavaur, 25 ; Banyuls, 13 ; Aíihargues 60; Reims, 5; Ivry-Port, 177; Fendelle, 7; St- Henri, 84; Saint-Ouen, 28.
PERNES

Camarada José Góngora : Sentimos manifestarte que desde hace mucho tiem* po hemos adoptado como norma no pu­blicar versos. Lamentándolo, pues, tie­rnos de comunicarte que tu poesía que- da en nuestra redacción a tu disposi­ción.

i

Ayuntamiento de Madrid



i mío
lA  G U E R R A !
Com edia d ram ática

en tres actos 
o r ig in a l d e  «  H e lio s »

ACTO PRIMERO
La decoración, interior de un des­

pacho. Salón elegante. Puerta gi’ande 
al foro, de la que se ve al exterior 
el jardin ; puerta en el lateral iz­
quierdo y en el derecho segundo ter­mino. En las paredes algunos cua­dros de fabricas siderometalurgicas, 
mapa de Europa y America. Mesa 
escritorio : teléfono” sillería, etc...

ESCENA PRIMERA
Al levantarse el telón aparecen en 

escena - Alvaro y Tomas sentado frente a la mesa escritorio.
Alvaro. — Esas fábricas france­

sas producen muy poco.Tomas. — Es la maquinaria y los medios de producción completamente 
yiejos.

Alvaro. — Aunque fuera asi, no 
tiene punto de comparación con las 
de Alemania.Tomas. — Las fabricas alemanas han introducido la racionalización 
Industrial..Alvaro. — Precisamente, hago res­
ponsable a la dirección ; a esos inge- 
genieros que se pasan el tiempo ha­
blando de autos, de la luna y de con­servar las ufias afiladas y brillan­
tes. Si no tienen capacidad técnica 
tomaré resoluciones.Tomas. — Siempre que tenga en cuenta el nexo de la relación política 
con dicho pais,

Alvaro. — Sé lo que tengo que ha­cer. Lea la relación global de la pro­
ducción del primer trimestre del año, de una fabrica de Lyon y otra de Es- 
een.Tomas, (Consultando el libro), — 
La fábrica francesa en el primer tri­
mestre hizo cuatro mil fusiles ordina­
rias ; dos mil fusiles ametrallado­res, cien cañones dei setenta y 
cinco y ocho carros de asalto (en 
otra parte del libro; La fabrica de 
Essen. de Alemania, en la misma fe día hizo : Seis mil fusiles ordina­
rios ; cuatro mil fusiles ametrallado­res, quinientas ametralladoras dos­
cientos cincuenta cañones de tiro rá­
pido y veinte tanques.Alvaro. — Ya lo ve usted clara­mente : mas del doble de producción, 
y, si mal no recuerdo, con menos 
gastos.Tomas. — Asi es precisamente.

Alvaro. — Si no me preocupara de 
todos los asuntos personalmente, los iiegocios estarían en quiebra

Tomas. — Don Alvaro, me parece 
que este año no tendrá queja : son ■¿■Gscientos millones la ganancia.

Alvaro. — ¡ Que trescientos millo-- nes ! Nada mas sabes las cantidades 
legales, las que están registradas en 
los libros, pero desconoces la reali­dad de las cosas ; para hacerme 
dueño de ese enjambre de fábrica desparramadas por todas partes de 
Europa, he tenido que comprar pri­mero conciencias a peso de oro. 
Ahora estoy en trato con las de Sue­
cia con las que llevo mucho gastado.

Tomas. — Sin embargo, '-I lugocic 
prospera.Alvaro. — Porque no dejo que na­
die lleve mis iniciativas ; nada es­
carní a mi vista.Tomas. — Asi es, en efecto ; tiene 
.usK’ti [(crspectivas sagaces.

Alvaro. — Y tu no eres tonto del todo pero aun tienes que amoldarte 
jnás a mi pensamiénto.Tomas. — Ya sabe que siempre 
estoy dispueslc.Alvaro. — Este año te aumentaré 
el sueldo. Tu siempre a obedecerme.Tomas. — Satisfecho, don Alvaro, 
sati.sfecho.

Alvaro. — Esta noche no he podi­
do ¡legur un ojo ; a fuerza de pensar ; soñaba despierto. Europa me parecía 
del tamaño del escenario de un tea­
tro. Desde el Peñón de Gibraltar has­ta las desoladas estepas de Siberia,

L Notre page littéraire
En el curso del presente libro se señalan ya las diversas aportaciones que desde un principio han hecho los países totali­tarios en favor de los rebeldes. Italo- germanos intervinieron directamente en la toma de Irün, San Sebastián, Malaga, Bilbao, Asturias, culminando y eviden­ciándose de una manera palpable su intervención, en el descalabro que sufrie­ron en la Alcarria, donde legiones com­pletas de soldados italianos y alemanes fueron apresados en las inmediaciones de Guadalajara.
La actual ofensiva en el frente de Aragón, pone de nuevo en evidencia el cúmulo de materia! bélico y humano que Italia y Alemania suministran a Franco. Pai-a demostrar esto, publicamos un compendio de datos suministrados por el Ministerio de Defensa Nacional v- por la Prensa europea, los cuales confirman el desahogo con que actúan Mussoliní e Hiüer, para vergüenza y baldón de los países democráticos :
1.a « Múnchener Neueste Nachricliten «, publicación que .se edita en Berlín v que está controlada por los nazis, señala el desenvolvimiento favorable en IOS? del comercio entre Alemania y la España nacionalista.He aquí las estadísticas por trimestre (en milliones de reichsinark) :

Impor- ’ Expor­taciones de tacio'nes a España España
Primer trimestre. 20.020.000 8.450.000Segundo trimestre. 36.790.000 12.310.000 Tercer trimestre... 40.72(1.000 17.750.000 Cuarto trimestre.. 38.410.000 27.870.000

0 0 0
LA INTERVENCION DE LA MARINA NAZI

El Ministerio de Defensa Nacional en una nota publicada el dia 7 de marzo, dice lo siguiente .
Está comprobado que desde haré ya un año cumplido — febrero de 1937 — vienen actuando en nuestro litoral subma­rinos alemanes en buen número, habién­dose • podido registrar entre ellos la presencia de los siguientes : « U-28». o U-29 », » U-3Ü », « U-33 «, » U-SÍ », y c< U-3G ». Ultimamente ha aparecido, ade­más, ei « U-54 ». Durante los primeros ii'eses de 1937 parte de estos submarinos hubieron de funcionar en el Cantábrico, siempre con el buque-arsenal «-Wollin», con el cual fondearon unas veces en Pasajes y otras en e! Ferrol.
Las bases actuales de los. submarinos alemanes son ; Cádiz, inmedfaciones de Ceuta y un punto dé las Islas CÍanarias.Además del « Wollin », desempeñan en los puertos y costas de España su misión de buques-arsenales para cubrir las necesidades de los submarinos, el « L’ise- lotte Elssberger », el« Neptun » — antiguo barco cablero — y el « August Schultze », llevando todos ellos a bordo mecánicos y electricistas, máquinas, herramientas y material de reparación, y sirviendo, además de dépósitos de víveres muni­ciones, torpedos y minas.
A 83 Ulpwíacioi}̂  Jjgs ha exigido el mando alemán, bajo juramento, absoluto secre o sobre el movimiento de los bu­ques-arsenales.
El «August Schultze», que reciente-

ETUDIANTES !
ETUDIANTS !

V o u s  íjui d é s ir e z  a p p re n -  
d r e  V E sp a g n o l, v isitez-n o u s; 
no us vous m ettro n s  e n  rap*  
p o rt  a v e c  p ro fe s s e u rs  esp a -  
g n o ls , fe m m e s  e t  h o m m e s . 
E n s e ig n e m e n t  th é o r iq u e  e t  
p ra tiq u e .

EL N A Z IS M O
A L  DESNUDO
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H o m b re s  y  a p a ra to s  e x tra n je ro s

c o n tra  España
mente estuvo de Ceuta y Cádiz, y que en varias ocasiones salió a alta mar en virtud de llamadas radiotelegráflcas para proveer de torpedos a submarinos que tiabiári disparado los qué llevaban- a bordo, entró a fines de enero en Wilhelmshaven, puerto aleman, del que salió con rumbo a España el 12 de febrero, después de reponer sus depó­sitos.

El personal de todos estos barcos ha participado en la colocación de minas submarinas en el Mediterráneo y de redes a la enhada de determinados puer­tos adiestrando a los españoles en esta clase de operaciones.
Los servicios del -Ministerio de Defensa Nacional han podido recoger y comprobar nuevos datos sobre la participación de elementos extrangeros en la guerra de España.. Los datos, muy incompletos, y que se refieren solo a las ultimas sema­nas. son los siguientes ;

PERSONAL DE AVIAaON
El 27 de febrero salieron de q’otow, jun­to a Slralsund, 28 aviadores alemanes pai*a Esi>aña. utilizando dos Junkers 86 que. en viaje directo, llegaron a Burgos.
El 28 mai'charon eu nielo directo a Portugal, de donde pasaron a la zona facciosa. 80 pilotos alemanes de la Escue­la de Aviación de Magdeburg.
El. 19 de marzo, pai'tieron del aeródro­mo de Zeilsdorf, .54 aviadores, también alemanes. En la actualidad estudian en la Escuela de Aviación de Luneburg, 58 individuos que este mes serán' enviados a España.El dia 16 entró en Sevilla el buque mercante « Franca Fassío » conduciendo 250 aviadores italianos.

TROPAS Y MATERIAL
Ei 2 de marzo atracaron en los muelles de la ría de Bilbao barcos con tropas alemanas. Antes de desembarcar éstas los curiosos que se encontraban en las proxi­midades de los sitios de atraque, fueron obligados a retirarse.
El dia 10 de maj-zo llegaron a Cádiz los buques ¡nereantes españoles « Andráca- iMipí--»...". jajâ Meodijí/y > Jimiter ». 'es­coltados por dc« destrucióres italianos y por varios aviones, y el 11 arribo al mis­mo puerto el buque hospital italiano Trieste ». Los cuatro barcos referidos traían 4.500 soldados de infantería, 500 rr camisas negras ». 90 con el emblema de aviación, 200 artilleros y algunos chó­feres, todos italianos. Descargaron 15 aviones de caza, 3 de bombardeo, 5 tan­ques grandes, 10 pequeños, 4- ambulan­cias sanitarias, 3 camiones cisternas para petróleo, 8 oliassls de camión grande, 300 liombas de aviación de enorme tamaño y muchas cajas con cañones ligeros, ame­tralladoras y proyectiles. Asimismo, los destructores que habían prestado servicio de escolta, desembarcaron bastantes ca­jas del mismo material.

El tlía II, fondeai'on en .-Ugeciras dos bai-cos mercantes italianos de los íiue desembarcaron 77 técnicos militares, los cuales salieron seguidamente para Zara­goza.
El días 11 y 13, el correo de Ceuta con­dujo a Algeciras troptó moras. En la se­gunda de estas expediciones llegaron 240 muchados de unos 16 años, destinados a los frentes. Es de advertir que aún prosi­guen los facciosos reclutando indí(#-nas en la zona francesa de Marruecos. El 5 de marzo ; llegaron en camionetas a Alca- zarquívir, procedentes de Moxerach, 300 indígenas pertenecientes a las cábilas francesas de aquella región, y los cuales fueron alistados en el grupo de Regula­res.
El 11 de marzo, a las ocho, entraron en Cádiz dos buques mercantes italianos que descargaron -40 camiones de gran to­nelaje, maquinaria, material de aviación y municiones.
En Bilbao llegaron tres barcos alema­nes, descargando cañones desmontados, de 28 centímetros. Todas las semanas llegan a aue! puerto municiones de arti­llería de la misma procedencia. Este trá­fico suele protagerle el crucero alemán « Emden ». Los puertos del Norte de Es­paña son ahora utilizados en gran escala para descarga de material de guerra ale­mán, con el que vienen muchos artille­ros y técnicos. A Pasages llegaron 30 pie­zas de artillería modernísimas, para em­plazarlas en sitios estratégicos, a lo largo de la frontera francoespnñola. donde se verifican, a toda prisa obras de fortifica­ción.
Muchos alemanes de los que llegan al Norte treen consigo a sus familias. Sólo en Pasages han desembarcado ya más de 300 de nacionalidad alemana.
En Villa Alhucemas, un barco alemán dejó el día 18, maíz, trigo y tres bale- rias del 15’5, que se están instalando en el Morro Viejo, cerca de Punta Fraile.
El dia 0 arribó a Ceuta un buque mer­cante alemán, que descargó gran canti­dad de municiones, que fueron transbor­dadas al día siguiente al correo de Alge­ciras.

El 16. llegó a Cádiz el buque español « Mar Negro », escoltado por el destruc­tor “ Velasco n y un buque minador, con material de guerra, también de proceden­cia italiana.
El 19, un buque de guerra italiano de­sembarcó en (̂ diz cartuchería y fusiles.

El día 17, él buque alemán « Porto » desembarcó en Sevilla material de gue­rra. El día 20 hizo lo mismo el « Catar- nia », de la misma nacionalidad en Mo­tril.
El día 7 Se registró en Larache la pre­sencia de militares alemanes procedentes de Tetvian. los cuales salieron 24 horas más larde para Alcazaiquivir, Parece que se trata de técnicos que tienen encomen­dado el estudio de reforzar la defense de la frontera franeoespañola en Marrue­cos, hacia la cual se están enviando bas­tantes tropas.

LAS ULTIMAS APORTACIONES
Italia acaba de enviar a las costas es­pañolas del Mediterráneo 20 « vedettes «>, de 12 metros, provistas de dos motores n Issota Fraschini «, de 500 C. V. Estas embarcaciones, que alcanzan una veloci­dad de 85' kilómetros por hora, están ar­madas de dos tubos lanzatorpedos, de 250 kilogramos.
Salieron de Italia en grupo y se las des­

tina al hundimiento do los navios que aprovisionan la Espíiñii republicana. ?)s- tentan las banderas del pabellón rebelde.
En Cládiz hu sido advertida la pre.sen- cia de dos llolillas de submarinos : una de tipo pequeño y otra de tipo grande. Las tripulaciones que son por entery ale­manas, no usan uniforme.
La prensa europea tle todos los inatico.s comenta la ofensiva que o! fasci.̂ mo lia desencadenado en el frente de .Aragón. Estos periódicos aseguran que 700 aî íini- tos de gueiTa italianos y alemanes y 130.000 soldados extranjeros loman parte en ella.
Para pi’eparar esta ofensiva llegaron re­cientemente a los puertos españoles que se hallan en poder de los fascistas — y siguen llegando aún — grandes cantida­des de material de guerra y numerosos técnicos de nacionalidad alemana e ita­liana.
Se añade que el ejército extranjero que combate en este frente está constituido por 50.000 italianos. 40.000 moros, 10.000 alemanes, 20.000 portugueses, r'unumos y húngaros, y 10.000 homlires de la Legión Extranjera. Solamente 20.000 españoles forman en este ejército, que suma un to­tal de 150.000 hombres.

AEROPLANOS EXTRANJEROS
El material de que disponen las fuer­zas aéreas italianas y alemanas que lu­chan contra la República española en el Frente de Aragón, se compone de 150 « Fiat-32 », 100 « Savoie-8l », 3o « Stor- rni », 40 « Junkers », 40 « 1-Ieinkel », y 40 « Dornier ».
Los restantes, hasta ios 700, ,son avio­nes « Meisserschmidt », aparatos de re­conocimiento y aparatos de tipo de los hidraviones « Savoia ».

COMO RESPETAN LA NO INTERVEN­CION ITALIA Y ALEMANIA
En los puertos fascistas descargai-on material, durante el mes de marzo, los barcos siguientes ;
Dia 1 de Marzo ; El buque de guerra nazi « Deutschland », en Ceuta, el Italia­no <t Franca Fassio », en Sevilla.
Día 3 : El barco fascista español « Ciu­dad de Ceuta ».
Dia 6 : El barco fascista español « San Juanlto », en Tenerife.
Día 10 : El buque mercante italiano « .Apollo », descargó 1.400 ¡ ineladas de material de guerra en Sevilla : el aleman « Pasajes » en Laradie.
Día 12 : El buque alemán « Balos », en Sevilla : el italiano « Antonio Pigafetta » descargó 14 tanques y 12 aparatos de caza.
Día 14 : El barco fascista español Mar Negro » en- el puerto de Santa María ; el « Ciudad de Alicante w, en Ceuta.
El 4 de marzo aterrizaron en Palma cuatro escuadrillas de aparatos de bom­bardeo « Heinkel lll », de gran radio de acción, destinados especialmente para la ofensiva de .Aragón. Estas escuadrillas forman parte actualmente de la legión alemana « Kondor », que incluye también dos grupc» de caza.s de cuatro escuadi':- llas cada uno (« Meisserschmidt >■ tipo 109) y de dos escuadrillas » Heinkel 51 », asi como, un grupo de aparatos de reco­nocimiento compuesto por dos esciiadri lias « Dornier 17 » y una patrulla « Mein kel 45 ».
El 12 de marzo aterrizaron en Melílla seis aparatos « Heinkel » de bombardeo, que volaron después sobre el lerriloiio fascista español.

LECONS DE ERANCAIS
Jeune homme frangais dé- 

sire échanger le^ons avec 
Espagnol. Ecrire : ROY, 49, 
rué de l’Aqueduc, Paris-10”

nada escapaba a mi poder, y esos---------------------personajes representativos de ios Es­
tallos, eran muñecos, marionetas de­
corativas, cuyos hilos de acción ve­
nían a mi mano. ¡ Que bien represen­taban Tü comedia ' Tomas, esa es 
pii ambición : ¡ Ser dueño de todo !

Tomas. — Siempre dispuesto a ayu­
darle.Alvaro. — Ayer tarde conversé 
con un señor y me propuso un nego­cio de gran escala ; veremos lo que 
resulta ; cuando venga, me avisas.

Tomas. — Bien.Alvaro. — ¿ Los bancos, han man­
dado la liquidación ?Tomas. — Hoy supongo lo haran.Alvaro. — Quiero repasar el ba­
lance.Tomas — Bien.Alvaro. — j Ah ! Anoche entregué
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cuicuenla mil pesetas a la viuda de Joaquin Latorre. Anótelas en el libro.
t oMAs. — ¿ Libradas en el Banco o en cheque ?
Alvaro. — No ; de mi caja parti­cular.

ESCENA n 
Los mismos y Ofelia

Ofelia. — Buenos dias papaito.
Alvaro. — Hola, hija
Tomas. — Buenos dias señorita 

Ofelia.
Ofelia. — Siempre metidos en el « debe » y « haber ».
ALVARO. — Tu no sabes nada de la vida. Cuesta mucho conquistar una posición.
Ofelia. — Ni falla que me hace; 

OS vais a volver números ; tú, papa, el uno, ) Tomas el cero.
Tomas — si a ese cero anterior­

mente hay unidades...
Alvaro. — Unidades que represen­

tan pesetas, que se transforman en 
tus comodidades.

OFELIA. — Pues suprime esas co­modidades ; quiero que seáis hom­
bres.

Ai.vAuo. — Cuantas tonterías di­
ces Anda, preocúpate de tus cosas ; 
yo no sabría vivir de otro (orina

Ofelia. — El traje que llevas está 
totalmente descuidado, mugriento.

ALVARO. — Para ir a casa me so­
bra.

Ofelia. — Recibes muchas visitas, 
y, ea, no está bien.

Alvaro. — Bueno lo que tu quie­
ras.Ofelia. — El jardín está completa­
mente perdido.Alvaro., -t Llama al portero y que 
avise a un jardinero para que lo a- rregle.

Ofelia. — Desde hoy ya nie preo­cuparé de él.
• Aí.varo. — Ves. ya tienes trábalo ; 

éste siempre rinde 'riquezas.

Ofelia. — Te prohíbo decir menti­
rijillas.

Alvaro. — El trabajo siempre rin­de riquezas.
Ofelia. —■ Enfonces el que más trabaja seria el mas rico, y no es asi.
Alvaro. — Asi es.
Ofei.ia. — Pues yo veo que los que.- ’ - - V ------------mas trabajan son Tos que menos tie­

nen.
Alvaro. — ¡ Que ingenua eres ¿ Y 

la suerte ?
Ofelia. — Como te escurres ! A la habilidad le llamas suerte.
Alvaro. — Bueno pollita, ya has 

filosofado bastante ; déjanos que nos desenvolvamos con « habilidad n esta 
mañana.

Ofelia. — Ya me marcho. Quiero 
notificarte <Tue mañana quiero ir a una excursión que me han invitado.

Alvaro. — Y la autoridad del pa­
dre ?

Ofelia. — Antes tuve una equivo­
cación lamentable-; perdona, quiero 
corregirla.

Alvaro. — ¿ Que quieres decir ?
Ofelia. — Quiero decirte que las matemáticas támbién fallan, purqúe 

t.''ocando I los ' términos cambian los valores. Suponte por un momento 
que Tomas es el uno y tu eres el 
cero, sin unidades, y en ese caso de­
saparece la autoridad y puedo ir la excursión.

Alvaro. — Ya te contestaré por'-la noche;
Ofelia. — Tiene que .ser ahora.
Alvaro. — Tus caprichos parecen mandatos y esto tiene que terminar 

pronto.
Ofelia. — ¿ Me opongo a tus co.«ias ?Alvaro. — No faltaba mas..., que 

una hija...
Ofelia. — Una hija que también 

sabe comprender équivocaciónes del 
padre. i

Alvaro. — Mañana, por «i equivo­
cación », en casita.

Ofelia. — ¿ Yo en casa ? Ahora no 
os dejo trabajar.Alvaro. — No seas pesada, vete a 
tus quehaceres.

Ofelia. — No me voy y me siento encima de la mesa, (sentándose.) 
¿ Ves ? Ya estoy.

Alvaro. — Por favor, Ofelia!
Ofelia. — Por favor, papa 1
Alvaro. — No.
Ofelia. — Pues yo tampoco. (En este momento suena el timbre del te­

léfono y Ofelia lo sujeta con la 
mano.)

Alvaro. — ¡ Que está llamando el 
timbre del teléfono 1

Ofeí JA. — Pues que llame, y si es 
un negocio lo pierdes.

Alvaro. — Ofelia, no seas pesada I
Ofelia. — Pues dime que s i!
Alvaro. — Bueno, si ; haz lo que 

quieras. Tomás vea quien llama. 
(Ofelia suelta el aparato y baja de la 
mesa.)Tomas. — ¿ Quien ? ¿ Eh ? Quien 
llama ?Se ve que han colgado el auricular.

Alvaro. — Ahi tienes tus gracias.
Of'elia. — De nada.
Alvaro. — ¿ Satisfecha ? 

i Ofelia. Del teléfono, no, del via- jecito'de mañana, si. Voy a avisar 
al portero. (Mutis.)

ESCENA III
ALVARO, TOMAS Y GERARDO
Alvaro. — Esta hija mia I .
Tomas. — La inquietud es hija de 

la juventud.
ALVARO. — No me gusta que sea 

asi.. Vamos a trabajai' un poco. Ano­
te en libro aparte la relación de bar­cos salidos de los puertos alemanes, 
con el total de tonelaje de este mes 
pasado. Es una idea que tengo.Tomas. — Bien.

Gerardo. — Buenos dias, señpres.

Tomas. — Buenos dias.
Alvaro. — Oh. señor Gerardo! 

¿ Que le trae por aqui tan de maña­na ?
Gerardo. — Compromisos del ne­gocio.
Alvaro. — Su industria está per­dida.
Gerardo. — Tengo que recoger en lo que resta del dia unas cuarenta 

mil pesetas.Alvaro. — Pues llama a otra 
puerta...

Gerardo. — Don Alvaro, es un 
compromiso urgentísimo que tengo que cumplir.

.4lvaro. — No puede ser; son mu­
chas las entregas que le tengo he­
chas y para cobrarlas, siempre ha 
sido, un escollo. Su industrio no pue­de responder, está completamente perdida

Gerardo. — Yo, bien comprendo la situación en que se encuéentra, pero 
su capital lo tendrá bien seguro.

Alvaro. — No. de ninguna ma 
ñera.Gerardo. — Sálveme, seguro estoy 
que nos le pesará.

Alvaro. — ¿ Tiene fincas o tier­
ras ? ¿ Verdad que no las tiene ?

Gerardo. — No ; pero creo hay un 
asunto que le va n convenir.

Alvaro. — ¿ Dice un asunto ? Vea­mos de que se trata.
Gerardo. — Pero antes quisiera... 

Si puedo tener confianza. Se trata deun asunto...  de un compromiso de
mucha responsabilidad.

Alvaro. — Hable usted con toda confiánza ; estamos solos y Tomas es 
un muerto.Tomas. — ¿ Quieren que me retire?

Gerardo. — No ; no hace falta.Ai,vado. — Diga usted.
Gerardo. — Desde hace tiempo 

acariciába la idea de abandonar el 
negocio : comprendia que mi indus­
tria había rendido todo su contenido y que poco a poco la ruina seria una 
realidad, Puesto en esta certidumbre, se me oceurió una idea luminosa ;

A través
de la metralla

p o r  A r m a n d o  GU£R/^

« i l l a  F .A .I. sabe morir, 
pera no aprendió a rendirse!!: 

Escenas viviiias en ios
frentes

y en la retaguardia

La fabrica la tenia asegurada en dos 
millones y la he vuelto a asegurar en distintas casas en seis millones mas. 

Alvaro. — ¿ Y que quiere deciresto ?
Gerardo. — ¿ No lo aciertas ? Alvaro. — No comprendo. 
Gerardo. — Pues... pulsé a varios trabajadores de una forma discreta, 

sin que pudieran sospechar de que se trataba, cual de ellos estaba dispues­
to a secundar mis planes. Encontré 
a uno y pste me ha afirmado que de 
hoy a mañana... ¿ Comprende ahora! Alvahu. — Si fuera asi como dice. Gerardo. — Seguro.

Alvaro. — ¿ Y si fuera una estrata­gema de usted para que le entregue esta cantidad ?
Gerardo. — ¿ Dudá de mis pala­bras, don Alvaro ?
Alvaro. — Hombre dudar... ¿ Y si esfe obrero no cumple su promesa?
Gerardo. — Estoy dispuesto a todo : la cumpliría yo.
Aí.varo. — Esta bien, pero quiero 

una garantía ; algo que me asegure la verdad de las cosas. (Suéna el liw- bre del teléfono.)
Tomas. — ¿ (¿uien llama ?... Si...i si ; espere que se ponga al aparato. 

Señor Gerardo, a usted le llaman.Gerardo. — ¿ Quien será (coge el 
auricular.) ¿Quien llama? Si, soy yo- 
¿ Quién es usted ?... ¿ Que ha hecho 
explosión la fabrica ? Pero eso qu* dice es verdad?... Quién le ha dicho 
que me encontraba aqui ?... Si. si- ¿ Como ? ¿ Cree, tamaña monstruosi­
dad ? Piensa que hay algún hombr® capaz de tul crimen ?... Si... Coi®' 
prenda... Espere un poco... Le tengo 
reservada una gratificación ; pase ® 
las doce de hoy y le informaré perso- riuliiieiile de lo que pi-egunta... Bien 
ha.sta luego, (cuelga el auricular.) 'V* 
tiene la garantía que buscaba : 
que ha llamado por teléfono es uá redactor de El Gráfico de la Noche, 
que enterado de lu catástrofe ha a mi casa para recoger informes, y 
mi señora, sabiendo que me encoU" traba en su casa, me ha telefoneado aqui.

Alvaro. — Cuarenta mil y al mismo 
tiempo un documento privado por  ̂cual le entrogo al señor Gerardo cien 
mil. (A Gerardo.) ¿ Le parece bien -Gerardo. — Crecido interés.A; VARO. — Si no quiere asi nO 
dispoiiogo de pesetas.

Gerardo, — Bien, bien,.. Como us* ted guste.
Tomas. — Tenga el cheque...

'coníinvard.)
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Ei compañero que nos habla une u  que ellos vieron ayer con lo escuchatíil esta mañana por ellos. Y he aquí la trj.| gedia con toda su grandiosidad de gesUjl Toledo se evacuó ayer domingo dura¿l te el dia. Los moros penetraron en ia cíe. I dad al anochecer, cuando codavia estoil compañeros de transmisiones estaban «g su trabajo, recogiendo los materiaJei.1 Poco después penetraban las primerjjl fuerzas facciosas del ejército traidor, y,] las ocho de la noche los sitiados del Al­cázar habían salido ya a la calle. La coniusion era espantosa. Cuando ya s< creía que el ultimo miliciano había abaa donado la ciudad, se oyeron un centen# de explosiones, que causaron muctutl victimas entre los fascistas. Eran bombaij de mano lanzadas con gran acierto. Cer. carón inmediatamente la casa de donde I se habían lanzado las bombas. Allí esta­ban atrincherados, un centenar de com.! betientes de la F. A. I., que se habiaa] negado a ser evacuados, prefiriendo mo­rir defendiendo Toledo.El jefe de las fuerzas facciosas mandi disparar contra la casa, y los nuestroíj respondieron con otra descarga. Se ini­ció un tiroteo formidable. Calan los sol­dados fascistas por docenas... Entonces, el jefe que mandaba las fuerzas grito i los atrincherados •-- Rendios y se os respetará la vidal Una voz potente salió de la casa forta­leza; una voz que pudo oirse en lo mas spartado de la ciudad, gritando esten. toreamente :— La F.A.I. sabe morir, pero no apren- dio a rendirse 1 IY un puñado de bombas de mano hi cieron explosión otra vez en medio de k soldadesca facciosa. Entonces, el jelt mandó el repliegue, e hizo cercar U casa.Poco antes del amanecer, la casa era destruida con proyectiles de mortero. Al entrar los faccioses en ella, se encontraros con unos sesenta cadáveres entre ios es­combros. Quedaban vivos treinta y siets compañeros que fueron, acto seguido, pasados a cuchillo por los moros.El lugar donde estábamos ocultos dis­taba poco de la casa fortaleza, y dos horas mas tarde, cuando hemos salido a la calle, algunos cadáveres de los héroes estaban todavía en el suelo, junto a los escombros de la casa. No hemos querido acercarnos porque también nosotros corríamos peligro. Y aprovechando el descuido en que hablan incurrido no po Hiendo guardias en la orilla del Tajo, hemos podido vadearlo v venir hasta aguí.
En efecto; veo sus ropas todavía ho- medas, la camisa pegada al cuorpo.Nuestro narrador nos ha explicado Jí tragedia con tal sobriedad, con tanto# i detalles, que no dudo en darla a mis lectores como exacta.Cayó Toledo, pero e! honor de los anan quistas resplandeció con esta gesta de un centenar de bravos...
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